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M A R T I N P E L C H A T 

u travail de profession-
" • ^ n c l s » , répètent en 
choeur les policiers chargés de 
l'enquête sur l'audacieuse atta­
que, survenue tôt hier matin, à 
l'aéroport de Dorval. d'un avion 
nolisé par la Brinks. Le butin, dé­
robé en deux minutes: 15,6 mil­
lions en lingots d'or, bijoux et ti­
tres. 

Les bandits, que l'on croit au 
nombre de cinq à huit et qui 
pourraient bien avoir fait une 
«répétition générale» il y a un 
mois, ont ajouté un nouveau cha­
pitre dans l'histoire des plus 
grands vols commis au Canada, 
en dérobant plus d'une demi-ton­
ne en lingots d'or et près de 10 

millions en valeurs mobilières, 
vers 3h45. Aujourd'hui, ces «pro­
fessionnels» sont recherchés dans 
tout le pays. 

« Un des plus gros, sinon le plus 
gros vo l» , disait le lieutenant Al­
len Trépanier, de la section des 
vols qualifiés à la police de la 
C U M , qui supervise le travail des 
enquêteurs Richard Hawley et Jo-
celyn Dextraze dans ce dossier. 
Un petit coup d'oeil sur notre his­
toire récente nous rappelle cepen­
dant que plus de 68 millions en 
obligations négociables et non 
négociables avaient été dérobés à 
la firme Merrill Lynch en 1984 a 
Montréal. 

On se souviendra quand même 
longtemps du coup du 1er décem­
bre 90. Revoyons la scène-

Vers 3h45, une explosion à 

l'ouest de l'aéroport de Dorval, 
du côté de la rue Stewart-Gra­
ham, attire l'attention des poli­
ciers de la Gendarmerie royale du 
Canada chargés de la surveillance 
des pistes et des hangars. 

Trois minutes plus tard, un bi­
moteur à hélices de type Metroli-
ner en provenance de Toronto se 
pose à l'extrémité est, à trois ou 
quatre kilomètres du lieu de l'ex­
plosion, avec à son bord, en plus 

VOIR VOL EN A2 

Policiers, enquêteurs et 
employés des firmes 

impliquées se pressent 
autour de l'appareil 

attaqué tôt hier matin. 
PHOTO FERNANO MERCIER 

collaboration spéciale 

Manif 
pour la 
«prochaine» 
victime 
du sida 
É R I C T R O T T I E R 

lus de 350 manifestants 
ont marché hier dans les 

rues du centre-ville afin de 
souligner la journée mondiale 
du sida, consacrée cette année 
aux femmes atteintes. 

Le peloton s'est d'abord ras­
semblé au carré Dorchester où 
près d'une centaine de person­
nes ont entamé la marche en 
portant des masques blancs, 
représentant les 93 Québécoi­
ses décédées à cause de la ma­
ladie. Ils ont alors emprunté la 
rue Sainte-Catherine, fermée 
aux automobiles, pour se ren­
dre à l 'UQAM. 

«Nous faisons cette mani­
festation au centre-ville, a ex­
pliqué Michael Hendricks, du 
groupe 'Act-Up Montréal ' , 
pour rappeler que tout le 
monde peut être la prochaine 
victime du sida.» 

Trop longtemps la société a 
considéré que seuls les homo­
sexuels pouvaient attraper le 
virus et pourtant toutes les 

VOIR SIDA EN A2 

Un des manifestants 
arrive à l'UQAM pour 
écouter les discours. 

PHOTO LUC SIMON PERRAULT. La Presse 

Bagdad dit oui 
à l'offre de 
dialogue de 
Washington 
d'après AFP cl Renter 

LW Irak a accepté hier l'offre américaine 
de dialogue pour prévenir une guerre 

dans le Golfe, tout en souhaitant que ce dia­
logue porte réellement sur le fond et soit 
élargi à l'ensemble des problèmes du 
Moyen-Orient. 

Au président américain George Bush pour 
qui les rencontres américano-irakiennes 
sont destinées à démontrer sa «détermina­
tion à appliquer à la lettre, sans concession, 
les résolutions des Nations unies» sur l'éva­
cuation du Koweït. Bagdad a répondu que le 
dialogue doit être «sérieux et approfondi». 
Le pouvoir irakien met en doute la sincérité 
du président américain en estimant qu'il n'a 
en tête que «des rencontres formelles ser­
vant de prétexte devant le peuple et le con­
grès américains». 

Pour le président Bush, l'objectif de l'en­
voi du secrétaire d'État lames Baker à Bag­
dad et de l'invitation de son homologue ira­
kien Tarek Aziz à Washington demeure in­
changé. Il s'agit, selon lui, d'obtenir le 
retrait inconditionnel de l'Irak du Koweït, 
le rétablissement du pouvoir légitime de ce 
pays, la libération de tous les otages retenus 
par l'Irak et la sécurité de la région. 

En revanche, le président irakien Saddam 
Hussein a affirmé hier que son pays accep­
tait un dialogue «approfondi et sérieux et 
non des rencontres formelles» avec les 
États-Unis. 11 a déclaré que l'Irak placera les 
«principes énoncés dans son initiative du 12 
août» — prévoyant un règlement «global» 
à toutes les occupations dans la région — en 
tête des sujets qui seraient abordés lors des 
rencontres irako-américaines. «La Palestine 
ainsi que les autres territoires arabes occu-

VOIR IRAK EN A2 

Pas de bouleversements à attendre 
des premières élections libres depuis 1932 
G I L B E R T G R A N D 
envoyé spécial 

BONN 

ntre les petits chalets tout 
droit sortis d'Ansel et Gre-

tel, disséminés sur la place de la 
Cathédrale de Bonn, la foule 
joyeuse se presse, savourant vin 
chaud, saucisses, gaufres, beignes 
et amandes caramélisées ou lor­
gnant les étalages de jouets, d'ar­
tisanat et de décorations de Noël. 
Les flocons de neige tombant len­
tement d'un ciel gris, les odeurs 
de marrons chauds et de pain 
d'épiées, les manèges multicolo­
res ajoutent encore à la féerie. 

C'est le premier «long samedi» 
(au lieu de 14h, les magasins fer­
ment plutôt à 18 h ) où, dans une 
frénésie d'achats, les Allemands 
vont dépenser plus de 25 mil­
liards de marks d'ici à Noel. Pas 

LA P R E S S E EN 

« 1 
vraiment de place ici pour des af­
fiches ou slogans politiques. 
D'ailleurs, depuis des semaines, 
les dés ne sont-ils pas jetés, ou 
presque? 

Tous les instituts de sondage 
s'accordent à prédire une confor­
table victoire au chancelier Hel­
mut Kohi sur son rival social-dé­
mocrate Oskar Lafontaine. La 
coalition de centre droit sortante 
— CDUCSU (démocrates chré­
tiens) et FDP (libéraux) — dispo­
serait même de près de dix points 
d'avance sur l'opposition regrou­
pant le SPD (sociaux-démocra­
tes) et les Verts. 

Pas de bouleversement à atten-

dre donc de ces premières élec­
tions libres à se tenir en Allema­
gne unifiée depuis 1932. Soixante 
millions d'électeurs sont appelés 
aux urnes, dont douze millions 
dans les cinq nouveaux Lander 
(ancienne RDA). Ils doivent élire 
656 députés ( 144 pour l'Est) au 
parlement fédéral (Bundestag) 
parmi les quelque 3700 candidats 
présentés par une quarantaine de 
partis. 

Ce soir, le suspense viendra 
plutôt du Land de Berlin où le 
maire Walter Momper (SPD) et 
son r ival Eberhard Diepgen 
(CDU) se livrent une lutte achar­
née, arbitrée par une constella­
tion de petits partis de toutes ten­
dances. 

De l'avis général, la campagne 
au niveau fédéral a singulière­
ment manqué de piquant, comme 
si, après les grandes émotions des 

retrouvailles nationales, le pays 
aspirait au repos. Pour les ci­
toyens est-allemands, il s'agit 
même du quatrième scrutin en 
neuf mois! Assez pour faire une 
indigestion démocratique, même 
après quarante années de priva­
tion. 

Au cours de la dernière semai­
ne, les meetings électoraux ont 
été complètement éclipsés dans 
les médias par l'aide alimentaire 
d'urgence pour l'URSS et par la 
crise du Golfe. Au moins, ce der­
nier point a eu quelque resonnan­
ce dans la campagne, sociaux-dé­
mocrates et Verts s'opposant fer­
mement à toute participation 
militaire de l'Allemagne à ce con­
flit. «Pas de sang pour le pé­
trole», affirme une affiche des 
Verts qui ont en outre incité les 
soldats à déserter dans une telle 
hypothèse, qui ne serait rendue 

VOIR ALLEMAGNE EN A2 

Le T igre 

n infarctus a terrassé 
vendredi soir Michel 

Bergeron, l'ancien entraî­
neur-chef des Nordiques de 
Québec et des Rangers de 
New York. 

Après avoir passé la nuit 
de vendredi à samedi à 
l'Hôtel-Dieu de Saint-Jérô­
me, Bergeron a été transféré 
hier après-midi à l'Institut 
de cardiologie de Montréal. 
Le docteur Pierre Théroux a 
jugé son état critique mais 
stable. « I l est présentement 
en période évolutive, souf­
frant de douleurs résiduel* 
les, a fait savoir l'Institut. 
Son état est contrôlé par 
une forte médication.» 

Le «T ig re» devra demeu­
rer à l'hôpital une douzaine 
de jours et observer une pé­
riode de repos de deux à 
trois mois. Tabloid sports 
pageS. 

TÉLÉCOULEUR 20" 
• Modèle SG-3935 
• Càblocompatible 178 canaux 

• Minuterie sommeil 
• Télécommande à 19 fonctions 

PRIX FORTIN 

42080$ 
LIVRAISON, INSTALLATION COMPRISES 

SERVICE A DOMICILE PAR NOS TECHNICIENS 

TELE • V IDEO • AUDIO 
47. rue FLEURY OUEST 381-9261 

4 



A 2 * LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 2 DÉCEMBRE 1990 

L'Angleterre n'est plus une île: les «frogs» arrivent! 
L O U I S B . 
R O B I T A I L L E 

collaboration spéciale 

D epuis hier à midi 
dix minutes. l'An­

gleterre a cessé d 'être 
une ile. Pas dans le sens 
plein du t e r m e , puis­
qu'elle est toujours une 
te r re e n t o u r é e d 'eau. 
Mais ce qui fait l'orgueil 

et le charme des îles n'existe plus en ce 
qui concerne la ficre Albion. Pour at­
teindre les falaises de Douvres, pius be­
soin de bateau ou d'avion: le tunnel est 
la, avec ses 37 kilomètres sous-marins. 
À partir du I e r juin 93 , un vulgaire bil­
let de train acheté en gare du nord à 
Paris, et trois heures de trajet suffiront 
pour débarquer au centre-ville de Lon­
dres. 

Un ouvrage pharaonesque qui sera 
d'abord utilisé — dans une proportion 
de 75 p. cent — par les voyageurs bri­
tanniques. Mais qui ne plait pas à tous 
les Britanniques. Dans sa récente et dé­
l i rante campagne ant i - f rançaise , le 
journal Daily Mail, qui suggérait à Jac­
ques Delors d'aller «se faire e r i c . . » , 
lançait également un cri d'alarme: avec 
le tunnel qui arrive, «les frogs débar­
quent». Ou: «une grande bouffée d'ail 
menace la Grande-Bretagne». 

Les Anglais étaient fiers de leur insu­
larité. Une bonne majorité d'entre eux 
sont maintenant résignés à la perdre 
— leur insularité — et à se rattacher 
pour de bon au «continent», donc, de­
venir un pays comme les autres. Sacri­
fiant ainsi au réalisme et à la modernité 
européenne. Sans que vraiment l'en­
thousiasme populaire porte le projet : la 
société «Eurotunnel», qui gère un bud­
get évalué aujourd'hui à quelque 20 
milliards de dollars, a 437 0 0 0 action­
n a i r e s f r a n ç a i s c o n t r e s e u l e m e n t 
120 000 britanniques. 

La Manche qui sépare Calais de Dou­
vres ne mesure à cette hauteur que 34 
kilomètres. C'est dire que. depuis fort 
longtemps, des ingénieurs ou des origi­
naux ont été fascinés par l'idée d'un 
tunnel sous-marin, qui éviterait aux 
voyageurs les aléas de la météo marine, 
fort tyrannique sur ce détroit. 

Le premier projet, celui de l'ingé­
nieur Mathieu, date de 1798. Sur les 
dessins, qui ont été conservés, on voit 
des calèches qui circulent quelques di­
zaines de mètres sous les flots, de gros­
ses bougies qui éclairent le parcours et, 
à intervalles réguliers, des cheminées 
qui permettent d'évacuer l'air vicié. 

Depuis cette date, le tunnel sous la 
Manche a eu vingt-six autres projets dif­
férents. Bonaparte avait conçu le projet 
de creuser sous la mer de manière à 

pouvoir envoyer des fantassins contre 
l'ennemi héréditaire, pendant qu'une 
armada de bateaux et des montgolfières 
viendraient à bout de la perfide Albion. 
En I857, l'ingénieur Aimé Thomé de 
Gamond présenta l'un de ses nombreux 
projets au premier ministre Palmers-
ton. On y voyait des îles relais artificiel­
les facilitant l'aération et l'entretien du 
tunnel. «Mais pourquoi donc raccour­
cir entre Douvres et Calais une distance 
que nous trouvons déjà trop cour te?» Il 
faut dire qu'à l'époque, la reine Victo­
ria déclarait volontiers: «Les nègres 
commencent à Calais.» 

Non seulement le tunnel s'apparen­
tait plutôt aux rêveries futuristes de Iu­
les Verne, mais il faisait peur aux insu­
laires. La Grande-Bretagne, il est vrai, 
est encore aujourd'hui épargnée par 
quelques maladies «continentales», à 
commencer par la rage. Des systèmes de 
protection très élaborés ont donc été 
mis en place pour empêcher la visite 
inopportne de renards enragés, lapins 
myxomatoses et autres rats pestiférés. 
Pièges à relais, grillages electrifies etc. 
Des dispositifs de sécurité ont égale­
ment été mis au point pour les cas d'ac­
cidents, d'incendies, etc. À tous les 375 
mètres, des passages transversaux relie­
ront les deux tunnels de circulation et 
le tunnel de service. La construction est 
prévue pour résister à un tremblement 
de terre, des machines sont prêtes pour 
pomper les infiltrations d'eau. Les wa­

gons seront hermétiquement fermés — 
et il sera interdit de fumer pendant les 
35 minutes de traversée sous-manche. 
Enfin, pour être vraiment complet, di­
sons que les constructeurs français ont 
dû insister pour que les trains compor­
tent chacun deux bars . . . tandis que les 
Anglais exigeaient l'addition d'un train 
cellulaire. Pour refouler les visiteurs 
continentaux «indésirables»? Ou pour 
ramener en Angleterre la floppée de 
« hooligans » qui auraient semé la ter­
reur à Bruxelles ou Paris? 

Hier midi, en tout cas, un ouvrier 
français et l'un de ses collègues britan­
niques se sont serrés la pince quelque 
part au milieu de la Manche, à l'inté­
rieur d'un boyau de 4,60 m (futur tun­
nel de service). Et dans deux ans et 
demi, on fera le trajet non-stop en train 
de Paris à Londres. Les lignes de che­
min de fer britanniques restant vétus­
tés, on perdra encore une demi-heure 
entre Folkstone et Londres, mais les 
infrastructures permettent d'envisager 
des trains roulant à 300 ou 4 0 0 k m / h 
dans le tunnel. 

Les voitures? Pour l'instant, elles se­
ront montées sur les wagons comme el­
les le sont sur les ferrys. Et la question 
d'un tunnel routier reste ouverte: dans 
l'état actuel des choses, la vitesse serait 
limitée à 50 k m / h , et les conducteurs 
passeraient une heure entière sous ter­
re, ce qui parait un peu redoutable. 

Moment historique, la Crande-Bre-
tange a cessé d'être une île hier à 
midi et dix minutes. Un ouvrier an­
glais Graham Fagg salue un ouvrier 
français Philippe Cozette, à droite. 

SUITE DE LA UNE 

v o i . 
Audacieux vol de 16 millions a Dorval 

du pilote et du co-pilote — des 
Montréalais —, un gardien de sé­
curité de la compagnie Brinks. 

L'avion loué par la Brinks à la 
let All Holding de Toronto roule 
jusqu'en face du hangar d 'Air 
Texaco, au 9788 Ryan, et le pilote 
coupe les moteurs. Soudain, un 
camion de vidange fait irruption 
devant l'appareil et poursuit sa 
route. Les passagers l'ignorent en­
core mais le camion, qui avait été 
vole la journée précédente à La-
chine, vient de défoncer la clôtu­
re donnant sur la piste. 

Il est suivi d'une camionnette 
de type Econoline bleue qui s'ar­
rête devant l'avion. LJn cagoulard 
arme d'un fusil d'assaut russe Ka-
lashnikov en sort. Il tient en joue 
I equipage. 

Au même moment, la porte la­
térale de l'appareil s'ouvre et un 
homme ordonne en anglais au pi­
lote et à ses compagnons de ne 
pas se retourner et de ne pas tou­
cher la radio. On présume que 
l'homme est sorti d'une autre ca­
mionnette, grise celle-là, qui s'est 
placée derrière l'appareil. 

Selon l e s témoins, trois sus­
pects masques, qui entre eux par­
laient français, ont ensuite déles­
té l'appareil d'une partie des tré­
sors qu'il transportait. Ils y sont 
parvenus avant l'arrivée du ca­
mion blindé de la compagnie Se-
cur qui devait en prendre livrai­
son. L'opération n'a pas duré plus 
de deux minutes. 

Les voleurs ont d'abord fait 
main basse sur 16 lingots d'or 
non raffiné pesant chacun 38 ki­
los, d'une valeur estimée à 6,1 
millions. Ils ont aussi pris deux 
sacs contenant près de 10 mil­
lions en valeurs négociables et 
non négociables, en bijoux et en 
or. Ils n'ont pas touché aux sacs 
contenant des billets de banque, a 
indiqué le l ieutenant Andrew 
Theodosis, du district de police 
de Dorval. 

Le premier sac volé ne conte­
nait que des bijoux d'une valeur 
de 2 0 0 0 $ et un lingot d'or, pour 
un total estimé à 41 000 $. Mais le 
second contenait pour 7,5 mil­
lions en valeurs négociables et 2 
millions en valeurs non négocia­
bles. Les policiers pourront ce­
pendant empêcher la mise en cir­
culation des valeurs négociables 

Un technicien de l'identité judiciaire photographie le fusil d'assaut abandonné par les voleurs dans 
une camionnette à Saint-Laurent. PHOTOS FERNAND MERCIER, collaboration spéciale 

dès qu'on leur communiquera les 
numéros de série des titres volés. 

Les voleurs se seraient enfuis à 
bord de deux camionnettes sur 
l'autoroute 13. Vers 6h du matin, 
on a trouvé dans le parc indus­
triel de Saint-Laurent, face au 
3025 Pitfield, les deux camion­
nettes abandonnées. Dans l'une 
se trouvaient encore un sac de 
toile et le fusil d'assaut, dont le 
chargeur était plein. Depuis, plus 
de trace des suspects. 

Il y a un mois, soit le samedi 3 
novembre, les bandits ont vrai­
semblablement répété en vue du 
coup du premier décembre. Une 
bombe semblable à celle qui a fait 
diversion hier a explosé dans une 
voiture à la même heure, soit 
3h45, sur le terrain de stationne­
ment à l'ouest de l'aéroport de 
Dorval. 

Le mystère le plus complet pla­
nait sur cet attentat à la voiture 
piégée qui n'a cependant fait au­
cune victime. L'explosif avait été 
dissimulé dans un tuyau — on ap­
pelle pipe bomb ce genre d'engin 
— et placé dans la malle arrière 

Le camion à rebuts volé à Lachine par les suspects qui a servi 
à défoncer la clôture de l'aéroport. 
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d'une voiture volée la veille dans 
le quar t ier Tét rau l tv i l le , dans 
Test de Montréal. 

Parée d'une plaque d'immatri­
culation qui avait été volée de­
vant un garage d e . M o n t r é a l -
Nord, la voiture fut garée le long 
de la rue Albert-de-Niverville et 
explosa à une centaine de mètres 
de la guérite de la Gendarmerie 
royale du Canada, où une poli­
cière était affectée à la surveillan­
ce des pistes de l'aéroport. 

«On a vérifie si un conflit ou­
vrier d'importance se déroulait 
mais on ne trouve rien », avait dé­
claré à l'époque un officier de la 
police de la CUM. 

Aujourd'hui, les policiers se de­
mandent si l'attentat du 3 novem­
bre n'était pas une répétition gé­
nérale pour les audacieux ban­
d i t s , ou m ê m e la d a t e 
initialement prévue pour le vol. 
«C 'es t des quest ions qu 'on se 
pose», de dire le lieutenant Theo­
dosis. 

Les deux événements présen­
tent d'autres similitudes. Ainsi, 
les trois véhicules utilisés hier 
avaient été volés eux aussi la veil­
le, en après-midi et en soirée. 

Le camion à rebuts utilisé par 
les voleurs hier, retrouvé dans 
une ruelle non loin du lieu de 
l'attaque, avait été dérobé à La­
chine à une compagnie de Mont­
réal-Nord. La camionnette bleue 
avait été volée sur l'avenue du 
Parc, près de Crémazie, et la grise 
à Pointe-aux-Trembles , sur le 
boulevard Tr icentenai re . Seule 
cette camionnette ne portait pas 
sa plaque originelle. Elle avait été 
volée sur un autre véhicule. 

Quant à la bombe qui devait 
faire diversion, elle a explosé hier 
dans un bidon d'essence, à quel­
ques kilomètres de l'endroit où 
l'autre engin avait explosé le 3 
novembre, mais toujours à l'ouest 
de l'aéroport. 

Enfin, précisons que quelques 
vols de nuit assurent le transport 

d'argent, de courrier ou de petits 
paquets à Dorval. Ces liaisons 
sont effectuées par de petits appa­
reils peu bruyants qui ont l'auto­
risation d'atterrir la nuit. Il s'en 
pose ainsi quatre à cinq au maxi­
mum quotidiennement.• 

ALLEMAGNE 

rencontre de l'humeur du pays et 
d'une partie de sa propre base 
électorale, le candidat social-dé­
mocrate s'affiche avec superbe in­
ternationaliste. Aussi, n'a-t-il pas 
réussi, malgré son périple en 
train de ville en ville, à faire pas­
ser son programme axé sur justice 
sociale et écologie. D'autant que 
les électeurs de l'est ne lui par­
donnent pas ses réserves initiales, 
fort peu généreuses, sur l'unifica­
tion. Boudé par la direction du 
parti, Lafontaine devra à ses ta­
lents de bagarreur d'avoir néan­
moins obtenu de 33 à 35 p. cent 
des voix. 

Pol i t ic ien le plus populai re 
d'Allemagne, avec une cote de sa­
tisfaction frôlant les 90 p. cent, 
homme orchestre de la diploma-
l ie a l l emande depuis 16 ans , 
Hans-Dietrich Genschera lui aus­
si joue un rôle clé dans le proces­
sus d'unification. Très populaire 
à l'Est, surtout à Halle, sa ville na­
tale, il tirera à lui seul le parti li­
beral au dessus des 10 p. cent des 
suffrages, ce qui modifiera le rap­
port de forces au sein de la coali­
tion. Rappelons que, historique­
ment, c'est le parti qui a fait et 
défait les chanceliers. 

Avec leur militantisme farfelu, 
leur sens de la provocation mé­
diatique, leurs assemblées brouil­
lonnes qui tiennent du cabaret et 
leurs divisions intestines perma­
nentes, les Verts ont apporté une 
bouffée de fraîcheur sur une scè­
ne politique trop sérieuse. «Le 
pays a besoin de plus de cou­
leurs», affirme l'une de leurs affi­
ches. «Tous parlent d'Allemagne, 
parlons du temps'qu'il fait», lan­
ce une autre. Les sondages leur 
donnent au moins 8 p. cent. Dans 
les Lander est-allemand, leur sco­
re dépasserait les 10 p. cent ; il est 
vrais que, là, ils sont alliés aux 
mouvements de c i toyens d'Al­
liance 90, héritiers de la «révolu­
tion démocratique» de l'an der­
nier. 

Enfin, la classe politique alle­
mande surveillera avec curiosité 
— voire l'espoir secret qu'il soit 
balayé — la performance du parti 
communiste réformé (PDS) dirigé 
par Gregor Gysi. Durement affec­
té par un scandale de détourne­
ment de fonds, le PDS rassemble 
toujours, outre le dernier carré 
des fidèles de l'ancien régime, 
une partie des déçus de l'unifica­
tion, au total 8 à 10 p. cent des 
voix exprimées à l'est. Doté d'un 
c h a r i s m e é v i d e n t — m ê m e 
l'Ouest y a succombé —, Gysi 
fera donc son entrée au Bundes­
tag. Qui l'eût cru, il y a un a n ? 

Pas de bouleversement à attendre des 
premières élections libres depuis 1932 

possible que si la constitution al­
lemande est amendée. 

La question nationale a en fait 
enterré tous les autres thèmes qui 
auraient pu susciter controverses. 
La seule véritable empoignade, 
autant entre Kohi et Lafontaine 
qu'entre les trois partis au pou­
voir à Bonn, a eu lieu au sujet du 
financement de l'unification: à 
son challenger répétant qu'une 
hausse d'impôt est inéluctable, le 
chancelier a fini par admettre 
qu'il envisageait l ' introduction 
de certaines «taxes», pour finan­
cer, par exemple, les mesures de 
protection de l 'environnement. 
Les libéraux se sont aussitôt op­
posés à toute augmentation de la 
pression fiscale, promettant des 
débats houleux dans le futur cabi­
net. 

Pour le reste, Helmut Kohl a 
survolé souverainement la mêlée: 
fort déjà d'avoir conduit un pays 
en croissance économique pour 
une huitième année de suite, il a 
acquis une stature historique en 
menant à bien l'unification du 
pays, avec une audace et une fer­
meté qu'on ne lui soupçonnait 
pas. Dans son sillage, la CDU et 
son alliée bavaroise, la CSU, de­
vraient remporter de 42,5 à 44 p. 
cent des suffrages. 

Si le chancelier rayonne d'opti­
misme, Oskar Lafontaine, lui, a 
joué les Cassandre annonçant au 
pays une catastrophe économique 
et sociale en raison des promesses 
faites par Kohi pour o b t e n i r 
l'unification à marche forcée. A 

SIDA 

ses «commencent à avancer», no­
tamment grâce à la dernière cam­
pagne publicitaire sur l'utilisa­
t ion du c o n d o m . 

La journal is te Andréa Rossy 
Kelly va plus loin. Selon elle, il ne 
sert à rien de faire ces campagnes 
publicitaires si on ne montre pas 
aux gens comment utiliser le con­
dom. «Le sida, ça ne se soigne 
pas, à ce que je sache; on ne de­
vrait pas se montrer pudique avec 
la mort.» Il faudrait plutôt appe­
ler les choses par leur nom, et ex­
pliciter ces choses. «Vous savez, 
il peut être très erotique d'enfiler 
un condom, avec la bouche par 
exemple. Mais on n'en parle pas 
de ça dans les médias», fustige-t-
elle. 

Hélène Deschamps, infirmière 
spécialisée sur la question du sida 
à l'Hôtel-Dieu de Montréal, abon­
de dans le même sens. Selon elle, 
les gens ont encore beaucoup de 
misère avec l 'ob je t de caout­
chouc. 

Aux Etats-Unis, plus de 3000 
associations d'artistes ont pris 
part à la seconde «tournée sans 
art», destinée à témoigner de la 
mort de nombreux artistes tou­
chés par ce mal. 

En France, deux grandes emis­
sions télévisées étaient prévues 
dans la soirée. Sur Antenne-2, 
Frédéric Miterrand recevait Line 
Renaud, présidente de l'Associa­
tion des artistes contre le sida. À 
la même heure, Canal-Plus re­
t r a n s m e t t a i t pour la F r a n c e 
l 'émission Red, Hot and Blue 
avec des chanteurs ( U2 , Tom 
Waits ou les Neville Brothers) et 
des cinéastes ( Jim î arm use h, Wim 
Wenders). Cette émission était 
également diffusée dans 19 autres 
pays. 

En Thaïlande, ce sont les pros­
tituées q« , ; ont fait sensation en 
rejoignant une manifes ta t ion 
anti-sida. Elles ont été plusieurs 
centaines à se joindre à quelque 
20 000 manifestants afin de té­
moigner de l 'ampleur du mal 
dans un pays, largement gagne 
par l'industrie du sexe. Il y aurait, 
en effet, 23 191 cas de sida recen­
sés en Thaïlande aujourd'hui. 

Au total, 307 000 personnes se­
raient, dans le monde, touchés 
par le sida, selon l 'OMS. L'orga­
nisation évalue également à trois 
millions le nombre de femmes 
parmi les neuf millions à onze 
millions de séropositif qui sont 
recensés dans le monde. Elles 
sont pour la plupart originaires 
des régions du tiers-monde.• 

Manif pour la «prochaine» 
victime du sida 

femmes sont des victimes poten­
tielles, selon Dominique Bour-
que, du Groupe d'action des fem­
mes sur le sida. Plus de 8 0 p. cent 
de celles qui en sont atteintes ont 
contracté le virus HIV par une 
simple relation sexuelle ordinai­
re. Il y aurait près de 1000 fem­
mes séropositives à Montréal, se­
lon le Centre d'études sur le sida. 

C'est pour cette raison qu'Act-
Up Montréal a adopté le slogan // 
n'y a pas que les semi-automati­
ques qui tuent les femmes au 
Québec. « le sais que ça dérange, 
dit Paula Sypnowich, membre du 
Groupe d'action des femmes sur 
le sida, mais on est à la veille d'un 
massacre...» 

Les femmes sidéennes ont à 
combattre sur plusieurs fronts. 
«On les croit immunisées alors 
personne ne fait attention», note 
Mme Bourque qui ajoute qu'elles 
sont pourtant six fois plus suscep­
tibles d 'at traper le virus, plus 
c o n c e n t r é dans le sperme de 
l'homme. Mais le pire, pour les 
femmes sidéennes, c'est l'isole­
ment social, ce que n'ont pas à vi­
vre les homosexuels, par exem­
ple, qui ont toute une commu­
nauté pour les soutenir. 

Il y a 55 p. cent plus de cas de 
sida cette année au Québec. Est-
ce dû à un manque d'informa­
tion, de prévention? Les organis­
mes qui oeuvrent à défendre les 
sidéens considèrent que ies cho-

IRAK 
Bagdad dit oui a l'offre de dialogue de 
Washington 

pés seront en tête des questions à 
examiner dans tout dialogue», a-
t-il indiqué. 

La proposition irakienne du 12 
août, établissant un lien entre la 
crise du Golfe et l'occupation is­
raélienne des territoires arabes de 
Cisjordanie, de Gaza, du plateau 
syrien du Golan et du Liban sud, 
avait été rejetée par les États-Unis 
et leurs alliés. Ce rejet avait ali­
menté la campagne diplomatique 
et médiatique de l'Irak, qui accu­
sait Washington et le Conseil de 
sécurité de l'ONU de suivre une 
politique de «deux poids et deux 
mesures», qu'il s'agisse d'Israël 
ou des pays arabes. 

Il avait également servi à justi­
fier le refus de l'Irak d'appliquer 
les 12 résolutions votées par le 
Conseil de sécurité, depuis l'inva­
sion irakienne du Koweit, le 2 
août dernier, dont la dernière 
était adoptée jeudi sous le numé­
ro 678 . 

Cette résolution, votée par 12 
voix pour, deux contre (Yémen, 
Cuba) et une abstention (Chine) 
autorise le recours à la force con­
tre l'Irak pour l'obliger à quitter 
le Koweit et lui donne pour le fai­
re un délai de «grâce» jusqu'au 
15 janvier 1991. 

Peu avant l'annonce de l'accep­
tation irakienne de l'offre améri­
caine, les autorités de Bagdad 
avaient organisé des manifesta­
tions pour protester contre le ca­
ractère «injuste» de cette résolu­
tion. • 
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En bref 

OUVRIER DISPARU 
• La Commission de la san­
té et sécurité du travail en­
quêtera sur la disparition 
d a n s les eaux du fleuve 
Saint-Laurent d'un ouvrier 
de 26 ans qui est tombé ven­
dredi soir du pont Mercier. 
Selon les premières indica­
tions fournies par la Sûreté 
du Québec, le jeune hom­
me, qui travaillait au net­
toyage au jet de sable de la 
structure du pont, aurait été 
emporté dans la chute de 
son é c h a f a u d a g e . John 
Chapman, natif de Pointe-
du-Lac, près de Trois-Riviè-
rcs, était à l'emploi des Re-
v è t e m e n t s Nor -Lag , de 
Pointe-Claire. 

ELLE ÉTAIT CHEZ ELLE 
• Les s e c o u r i s t e s qui 
s 'étaient lancés vendredi 
soir à Lac-Morin, près de 
Ville des Laurentides, à de 
vastes recherches en vue de 
retrouver une jeune femme 
de 24 ans enceinte de cinq 
mois , on t eu la surpr i se 
d ' a p p r e n d r e h ier avant -
midi qu'el le était rentrée 
chez elle en auto avec un 
ami vers l lh30. La SO avait 
été alertée par des proches 
de la jeune femme de sa dis­
parition vers 22h30 vendre­
di. Linda Di Cesare, disait-
on, souffrait de pertes de 
mémoire et d'anémie. Elle 
avait qui t té son domicile 
pour une p r o m e n a d e et 
n'était pas rentrée. 

ACCIDENT MORTEL 
• Un homme de 43 ans, Ca­
mille Lepage, de Saint-Ioa-
chim-de-Courval , près de 
Drummondville, a perdu la 
vie hier matin vers 6h30 
après que le véhicule dans 
lequel il prenait place eut 
percuté un arbre de plein 
fouet, à Saint-|oachim. 

ACCIDENT DE TRIMOTO 
• Une collision entre une 
trimoto et une camionnette 
a fait un mort, vers 20h25, 
vendredi, à Prcissac, près 
d'Amos. Le conducteur de 
la trimoto, Frédéric Pelchat, 
18 ans, a succombé dans cet­
te collision frontale surve­
nue sur la route 393. 

PIÉTON TUÉ 
• Un piéton qui déambulait 
en bordure de la route 139 à 
Roxton-Falls, hier en fin 
d'après-midi, a été heurté 
mor te l lement par un ca­
mion. La victime a été iden­
tifiée comme étant Georges 
Lapointc, âgé de 49 ans, de 
Roxton-Falls. 

ÉDIFICE DÉTRUIT 
H Les flammes ont détruit 
un édifice abritant un ma­
gasin de meubles, hier ma­
tin, dans le centre-ville de 
Saint-Hyacinthe. Les pom­
piers ont mis près de deux 
heures pour maîtriser l'in­
cendie qui a causé des dom­
mages évalués à un demi-
million de dollars, sans fai­
re de victime. 

DÉVERSEMENT 
• Les quelque 200 person­
nes évacuées à la suite du 
déversement d'essence sur­
venu vendred i à Vallée-
Jonction, en Beauce, ont pu 
regagner leur demeure hier, 
vers 18 h. Quarante-cinq 
mille litres d'essence se sont 
é c h a p p é s d ' un c a m i o n -
citerne qui a percuté une 
maison. Les tests qui ont été 
effectués à l'intérieur de la 
c inquan ta ine de maisons 
évacuées n'ont pas révélé de 
risques d'explosion. 

FIN DU MONDE 
• C'est sous le t h è m e , 
«C'est la fin dans le mon­
de» qu'OXFAM-Québec a 
lancé hier sa 17 e campagne 
de souscription annuel le . 
Ce t t e levée de fonds se 
poursuivra jusqu'au 15 dé­
cembre. 

5,5 millions de cocaïne cachée 
dans deux boules de quilles 
M A R T I N P E L C H A T 

• Le détachement de Montréal 
de la Gendarmerie royale du Ca­
nada a visé juste et y est allé d'un 
abat, pendant la nuit de vendredi 
à hier, en démantelant un réseau 
de trafiquants de cocaïne dont 
certains membres avaient caché 
pour 5,5 millions de cette drogue, 
dans deux boules de quilles. 

C'est l'arrivée récente au pays 
d'un Californien de 32 ans, Thi-
mothy Northern, qui a mis la 
puce à l'oreille aux détectives de 
la GRC à Montréal, lesquels en­
quêtaient depuis plusieurs mois 
sur ce dossier, a révélé hier le ser­
gent d'état-major Denis Dumas. 

Quatre immigrants reçus d'ori­
gine colombienne et un Colom­
bien entré illégalement au Cana­
da, Mario Montes, 23 ans, ont été 
accusés hier au Palais de justice 
de Montréal relativement à cette 
saisie de huit kilos de cocaïne. 

Vers 18 h 30 vendredi, la GRC a 
intercepté sur la route 132 à Lon-

gueuil, à la hauteur du boulevard 
Roland-Therrien, une jeep con­
duite par Michel Moquin, un La-
vallois de 36 ans. Le suspect était 
accompagné de Mario Montes et 
de Nelson Gonzalez, 39 ans, qui 
réside sur le boulevard Saint-Mi­
chel, à Montréal. 

En fouillant le véhicule, les po­
liciers ont trouvé un sac rouge 
con tenan t les deux boules de 
quilles. Au quartier-général de 
Westmount, un peu plus tard, ils 
ont ouvert les boules et trouvé 
dans chacune quatre kilos de co­
caïne. 

Selon le sergent Dumas, la dro­
gue a vraisemblablement été im­
portée au Canada à l'intérieur des 
deux objets. On pense par ailleurs 
que la cocaïne était destinée au 
marché canadien. 

La GRC a demandé à Immigra­
tion Canada d'enquêter sur Mario 
Montes, entré illégalement au 
pays et habitant sur la huitième 
avenue, à Rosemont, avec son 
père , Anton io , un immigran t 
reçu. 

Ce dernier, âgé de 48 ans, a 
d ' a i l l eu r s é té a p p r é h e n d é au 
cours d'une des sept perquisitions 
menées par la GRC pendant la 
nuit de vendredi à hier. 

O u t r e les Montes , Moqu in , 
Northern et Gonzalez, les person­
nes interpellées sont Inès Barbo-
sa, 43 ans, de Dollard-des-Or-
meaux et Ricardo Libreros, 39 
ans, de Saint-Laurent. 

Les sept ont été accusés de com­
plot pour trafic de stupéfiants et 
de possession de stupéfiants dans 
le but d'en faire le trafic. Ils ont 
plaidé non coupable à leur com­
parution à Montréal et devront 
revenir en cour demain pour leur 
e n q u ê t e en c a u t i o n n e m e n t . 
D'autres arrestations sont à pré­
voir, a indiqué le sergent Dumas. 

Le sergent d'état-major Denis 
Dumas exhibe les boules de 

quilles où la drogue a été 
trouvée. 
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Eléna voudrait bien marcher, mais il n'y 
a pas de place pour elle en réadaptation 
M A R T H A G A G N O N 

• V ic t ime d ' un a c c i d e n t 
d'automobile qui a laissé de gra­
ves séquelles, Eléna Valenciano, 
22 ans, attend depuis des mois 
qu'une place se libère dans un hô­
pital spécialisé pour entreprendre 
enfin une vraie réadapta t ion . 
Mais il semble que les ressources 
soient difficilement accessibles. 

«|e n'en peux plus d'attendre. 
Je veux marcher et je le veux très 
fort. Faites quelque chose, j'ai 
peur de rester dans cet état», dit-
elle. Hospitalisée à la Cité de la 
santé de Laval depuis le mois de 
juin, elle ne peut recevoir les ser­
vices complets de réadaptation 
que requiert son état. «Ma fille 
est bien traitée; ils font ce qu'ils 
peuvent, précise son père. Mais 
elle a besoin de soins spécialisés. 
Plus on attend et plus son moral 
diminue. Le nôtre aussi.» 

Elle passe les fins de semaine à 
la maison et retourne à l'hôpital 
le dimanche soir. Sa mère, Sofia, 
est presque toujours à ses côtés 
pour l'encourager. 

Le 20 mars, la voiture que con­
duisait Eléna, étudiante en infor­
matique, a frappé un camion sur 
le boulevard Saint-Martin à La­
val. Elle a subi un important trau­
matisme crânien. Le long coma 
dont elle est parvenue à sortir l'a 
laissée à demi paralysée. Après 
avoir passé trois mois à l'hôpital 
Notre-Dame, elle a été transférée 
à la Cité de la santé. 

Desemparé et anx ieux , son 
père, M. Luis Valenciano, 47 ans, 
machiniste, a frappé à toutes les 
portes pour réclamer des services. 
11 a adressé une demande à l'Insti­
tut de réadaptation de Montréal 
et à l'Hôpital juif de Laval ; il en­
voyé des lettres au député et au 
ministre de la Santé et des Servi­
ces sociaux. Partout, on lui a re-
commdé d'être patient. 

Le président du Club des Lions 
Montréal-Maisonneuve a tenté 
vainement d'intercéder en faveur 
de la famille auprès des autorités. 
M. Valenciano a également con­
sulté un centre de réadaptation 
privée, à Albany, dans l'Etat de 
New York, qui réclamait une 
s o m m e de 1000 $ pa r j o u r , 
somme qu'il ne peut débourser. 

«Des médecins m'ont dit qu'il 
fallait entreprendre rapidement 
la réadaptation après un coma, a-
joute M. Valenciano. Ma fille a 
accompli des progrès qui éton­
nent aujourd'hui les médecins, 
l'ai peur qu'elle régresse si on at­
tend trop longtemps. |e ne vou­
drais surtout pas que ma fille me 
reproche un jour de ne pas avoir 
frappé à toutes les portes. » 

Le physiatre de la Cité de la 
santé a recommandé qu'elle soit 

admise à l'Institut de réadapta­
tion de Montréal, un des rares 
centres de première ligne qui 
compte une centaine de lits. 

On manque de 
services externes 
Mais, pour l ' instant , aucune 

place n'est disponible. Selon la 
directrice générale intérimaire, 
Mme Elisabeth Riley, il y a un 
manque de ressources en réadap­
tation. Les délais d'attente, sui­
vant le type de handicap, varie 
d'un à six mois. «Un des problè­
mes est le manque de services ex­
ternes, de soins à domicile. Une 
fois le traitement terminé, nos 
patients doivent attendre qu'on 
leur trouve un lieu d'héberge­
ment ou une aide à la maison. 
Cela a pour effet de retarder l'ad­
mission de ceux qui sont en liste 
d'attente.» 

Elle ajoute aussi que l'Institut 
ne dispose pas des ressources fi­
nancières pour maintenir ouverts 
tous ses lits. On a dû en fermer 
une qu inza ine . En plus de la 
clientèle montréalaise, l'établisse­
ment doit desservir un nombre 
important de personnes qui vien­
nent de partout. On reçoit de 300 
à 400 patients par année. 

D'après Mme Riley, le nombre 
de lits en réadaptation à Mont­
réal répond aux normes fédérales 
dans ce secteur. « Mais le problè­
me n'est pas là. Tant qu'on ne 
fera pas d'efforts pour augmenter 
et diversifier les services externes, 
on ne pourra résoudre le problè­
me d'accessibilité.» 

Si le ministre Marc-Yvan Côté 
s'est engagé à créer de trois à six 
centres de traumatologie au Qué­
bec pour mieux s'occuper des per­
sonnes accidentées, il n'a rien 
promis dans le domaine de la ré­
adaptation. 

Une étude du Conseil de la san­
té et des services sociaux de 
Montréal métropolitain, parue en 
1989, révèle que 35 p. cent des 
adultes ayant subi un traumatis­
me crânio-cérébr.il sont achemi­
nés vers les centres de réadaption 
plus de deux ans après la date de 
l'accident. Or, on considère que 
les délais d'attente peuvent dimi­
nuer les chances d'un développe­
ment optimal des capacités de la 
personne et de son intégration so­
ciale. 

En 1987-88, quatre cents per­
sonnes, adultes et enfants, ayant 

subi un traumatisme crànio-céré-
bral, la majorité à la suite d'un ac­
cident de la route, étaient suivies 
en réadaptation. Durant la même 
année, les cinq établissements 
spécialisés dans ce domaine à 
Montréal recevaient 228 nouvel­
les demandes. De ce nombre 22 
étaient refusées, 16 annulées et 
55 inscrites en liste d'attente. 

En 1987, le gouvernement avait 
autorisé la Société de l'assurance 
automobile du Québec à conclure 
une entente avec les cinq établis­
sements de Montréal pour aug­
menter de 45 places la capacité 
d'accueil de cette cl ientèle . 11 
s'agissait d 'un projet-pilote de 
trois ans. Le taux d'occupation de 
ces places était à son maximum 
après seulement quelques mois. 

M. Yves Poirier, directeur du 
programme de réadaptation, au 
centre Lucie-Bruneau, s'inquiète. 
«On a décidé de privilégier le 
premier maillon de la chaîne en 
désignant des centres de trauma­
tologie. Mais il faudrait aussi 
améliorer les services de réadap­
tation, sinon on va se retrouver 
avec de nouveaux problèmes. Ce 
que nous demandons depuis dix 
ans.» 

Elena Valenciano en compagnie 
semaine. 

de son gère et de sa mère, à la maison lors d'un congé de fin de 
PHOTO LUC SIMON PERRAULT. La Presse 

Taxi: deux 
présumés 
agresseurs 
appréhendés 
• Deux individus âgés de 18 et 
19 ans, soupçonnés d'une dizai­
ne de vols à main armée perpé­
trés au cours du mois d'octobre 
contre des chauffeurs de taxi, 
ont été arrêtés jeudi soir der­
nier, lors d'une opération poli­
cière menée par des agents de la 
section anti-gang de la police de 
la C o m m u n a u t é u r b a i n e de 
Montréal. 

Les deux policiers en ques­
tion, les sergents-détectives Mi­
chel Doucette et Mario Gison-
di, qui se spécialisent dans la 
surveillance de gangs de jeunes 
Haïtiens, ont procédé à l'arres­
tation des suspects. 

À la suite de ces arrestations, 
les enquêteurs du district 55 de 
la police de la CUM chargés 
d 'é lucider ces vols qualif iés 
dans lesquels au moins trois 
chauffeurs de taxi ont été poi­
gnardés, ont organisé des para­
des d'identification de suspects 
auxquels ont été invitées des 
victimes. Dans plusieurs cas, les 
chauffeurs de taxi ont réussi à 
identifier leurs agresseurs. 

Les policiers ont ainsi pu ré­
soudre pas moins de dix vols 
qualifiés commis dans six dis­
tricts policiers différents situés 
dans le nord et dans l'est de la 
ville. 

Les deux suspects ont compa­
ru au palais de Justice de Mont­
réal où ils ont été accusés de 
vols qualifiés. 

Fin heureuse 
d'une disparition 
Presse Canadienne 

HOPEWELL 

• Un octogénaire souffrant de 
la maladie d'AIzheimer a été re­
trouvé vivant et relativement 
bien portant , hier, marchant 
dans les bois à plus de 350 kilo­
mètres de chez lui, d'où il avait 
été porté disparu 24 heures au­
paravant. 

M. Robert Ross avait quitté sa 
maison, dans le nord de la Nou­
velle-Ecosse, vendredi matin, 
en disant à sa femme qu'il se 
rendait à Westville, non loin de 
chez lui, pour faire changer les 
pneus de son automobile. Qua­
tre heures tard, il était porté 
disparu. 

Par la suite, il avait été inter­
cepté à Sackvi l le , non loin 
d'Halifax, par un policier de la 
GRC parce qu'on avait signalé 
qu'il conduisait à sens inverse 
sur une voie divisée; le policier, 
ignorant alors que l 'homme de 
81 ans était recherché, l'avait 
laissé aller. 

C 'est la lenteur des décisions qui paralyse les urgences 
Prière de ne pas déranger le spécialiste après 17 heures... 
M A R T H A G A G N O N 

• Un des problèmes importants de plu­
sieurs services d'urgence encombré est la 
lenteur des décisions. À certains en­
droits, on ne peut joindre un médecin en 
soirée. Dans un hôpital en particulier, 
on avait même donné l'ordre de ne pas 
déranger les spécialistes après 17 heures. 

«Il y a des traditions qui se sont éta­
blies au fil des années, explique le doc­
teur Michel Tét reaul t , prés ident du 
Groupe tactique sur les urgences, lors 
d'une entrevue. Ce n'est pas normal que 
la prise de décision s'arrête à 17 h ou 
18 h. On ne dit pas qu'il faut sortir les 
patients à minuit. Mais on devrait don­
ner des congés en soirée plutôt que d'oc­
cuper une civière jusqu'au lendemain. » 

Selon le docteur Tétreault, il n'est pas 
nécessaire que le médecin traitant soit 
sur place pour décider du sort du patient. 
« Dans bien des cas, une consultation té­
léphonique entre le responsable de l'ur­
gence et le médecin traitant pourrait suf­
fire, j 'ai pratiqué dans un hôpital où cela 
se faisait.» 1J semble que bien des méde­
cins aient peur de prendre des décisions 

à l'urgence à cause des répercussions 
possibles. 

Dans plusieurs hôpitaux, surtout les 
plus gros, la tradition veut aussi que les 
spécialistes soient les seuls autorisés à 
admettre les patients à l'hôpital. «Pas 
d'admission sans consultation d'un spé­
cialiste», explique le docteur Tétreault. 
À son avis, le problème n'est pas tant de 
savoir qui des spécialistes ou des omni-
praticiens doit hospitaliser les patients. 

«L'important, dit-il, c'est que les déci­
sions se prennent dans un délai raison­
nable. » Ainsi, il arrive que le médecin de 
l'urgence place un patient en observa­
tion, mais c'est un autre collègue qui 
prend la décision de l'hospitaliser ou de 
le renvoyer chez lui. Cela donne Heu par­
fois à des situations cocasses. «À un en­
dro i t , le collègue en ques t ion avait 
terminé son travail à midi. La décision a 
donc été reportée au lendemain et le pa­
tient est resté quelques heures de plus 
sur sa civière. Ce n'est pas normal. Il ne 
faudrait jamais que le processus de déci­
sion soit bloqué ou suspendu.» 

On songe aussi à augmenter le pouvoir 
du coordonnateur de l'urgence qui, dans 
certains établissements, pourrait devenir 
un adjoint au directeur des services pro­

fessionnels. 11 y aussi la répartition des 
lits dans l'hôpital qui devrait se faire en 
fonction des besoins de la clientèle et 
non des besoins des spécialistes. «11 y a 
des alternatives au lit d'hôpital : la chi­
rurgie d'un jour, l'hôtellerie pour les 
cancéreux, hôpital d'un jour, soins à do­
micile, etc.» 

Lorsqu'on demande au docteur Té­
treault s'il est vrai que des salles d'urgen­
ce sont vétustés et manque d'équipe­
ments, il répond: «C'est variable». Le 
mot qui revient le plus souvent dans la 
conversation. «Oui, il y a des hôpitaux 
où les conditions physiques de travail ne 
sont pas acceptables. Quant à l'équipe­
ment, la question est plus complexe. Par 
exemple, il pourrait y avoir des contrats 
de service pour la location d'équipe­
ments entre des établissements. » 

La crédibilité 
de l'équipe 
Selon lui, les problèmes varient d'une 

urgence à l'autre, tout comme les solu­
tions. «On ne loit pas être absolu dans 
nos jugements. Nous ferions fausse route 
en adoptant la même ligne directrice 
pour tout le monde. L'important, c'est 
que l'urgence soit la priorité danà cha­

que hôpital. Les moyens pour y arriver 
peuvent différer d'un endroit à un au­
tre.» 

Au cours de ses visites dans les établis­
sements, le Groupe tactique a aussi re­
commandé que les laboratoires et la ra­
diologie serve en priorité pour l'urgence 
là où ce n'était pas le cas. Un autre fac­
teur qui explique l'encombrement. 

Le Groupe tactique est sur le point de 
terminer son mandat. Après cette tour­
née d'une soixantaine d'hôpitaux, il for­
mulera au ministre de la Santé et des 
Services sociaux des recommandations 
générales qui toucheront, entre autres, le 
manque d'effectifs, la rémunération, le 
traitement des personnes âgées, la ferme­
ture ou non de certaines salles d'urgen­
ce, les malades chroniques et l'utilisation 
des lits de courte durée. 

Pour ne jamais perdre de vue la réalité 
durant son mandat, le docteur Tétreault 
a cont inué de travailler une dizaine 
d'heures par semaine à l'urgence de l'hô­
pital St-Mary. Comme d'autres membres 
de son groupe, spécialistes de l'urgence 
et du milieu hospitalier. «Ce qui fait la 
force de notre équipe, c'est la crédibilité. 
On a le potentiel pour aider les hôpi­
taux. On n'a pas la'pretention d'être les 

premiers à se pencher sur le dossier. 
D'autres avant nous avaient déjà accom­
pli un bon travail. On peut dire que nous 
arrivons au bon moment. Le fruit est suf­
fisamment mûr.» 

Le docteur Tétreault reconnaît qu'il y 
un manque de médecins à certains en­
droits. «Il faudra améliorer les condi­
tions de travail si on veut attirer du per­
sonnel. Nous allons certainement faire 
des recommandations en ce sens au mi­
nistre. On se plaint que la tâche est stres­
sante et peu payante. » 

Les personnes âgées : 
de graves lacunes 
La grande révélation de cette tournée 

pour le docteur Tétreault a été de constat 
ter à quel point on ne s'occupait pas suf­
fisamment des personnes âgées dans les 
urgences. «Très rapidement, on décide 
que c'est un problème social plutôt que 
médical. On réfère la personne à la tra­
vailleuse sociale plutôt qu'au médecin 
qui ne fait pas une évaluation médicale 
complète.» 

Le docteur Tétreault pense qu'il fau­
drait augmenter le nombre d'équipes de 
gériatrie pour que celles-ci prennent en 
charge le patient âgé dès son arrivée à 
l'urgence. f 
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Les jeunes 
filles 
craignent 
la 
pauvreté 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Les adolescentes de 1990 
vivent dans un monde de 
peur et d'incertitude, et plu­
sieurs ont de l'avenir une vi­
sion marquée par la hantise 
de la pauvreté, de la pollu­
tion et de la guerre nucléai­
re, des relations amoureuses 
vouées au d i v o r c e , a u x 
agressions sexuelles ou aux 
maladies transmises sexuel­
lement comme le sida. 

C'est le sombre portrait 
qui se dégage d'un récent 
sondage effectué par la Fé­
dération canadienne des en-
s e i g n a n t s , au m o y e n 
d'interviews de groupes au­
près d'un millier de jeunes 
filles âgées de 11 à 19 ans, 
au mois de juin. 

Les préoccupations tradi­
tionnelles des adolescentes 
— école, expériences amou­
reuses, apparence physique 
et popularité — sont tou­
jours présentes. Mais envi­
ron 80 p. cent d'entre elles 
pensent que la menace de 
pollution ou de guerre nu­
cléaire leur vole leur avenir, 
Ob p. c e n t c o n s i d è r e n t 
l'abus d'alcool et de drogues 
comme un problème pour 
les adolescents — et 51 p. 
cent comme un problème 
pour leurs parents — et plus 
de la moitié s'inquiètent de 
problèmes allant de l'inces­
te au viol en passant par le 
divorce de leurs parents, les 
relations sexuelles à l'âge de 
12 ans. l'aptitude des adul­
tes a résoudre les problèmes 
ou, tout simplement, à les 
écouter. 

«C'est un monde qui pa­
rait effrayant», commentait 
Mme Heather-Jane Robert-
son, qui a supervisé l'étude, 
dont les résul ta ts se ron t 
soumis aujourd 'hui à un 
col loque de la fédération 
sur les femmes et l'éduca­
tion, à Vancouver. 

Désarroi 
Mme Robertson a souli­

gné que la vie actuelle des 
adolescentes n'a plus aucu­
ne commune mesure avec 
celle que leur mère ou leur 
grand-mère a connue. Aux 
prises avec des rôles chan­
g e a n t s e t des défis nou­
veaux, elles en veulent aux 
garçons, dont la vie ne leur 
parait pas tellement diffé­
rente de celle de leurs pères. 

Elles pensent que les gar­
çons sont des bons à rien, 
que les femmes se sont tapé 
tout le changement et que 
les garçons n'ont rien fait. 

Néanmoins , le sondage 
révèle que les filles croient 
avoir autant de chances que 
les garçons de réussir leur 
vie, mais nombreuses sont 
celles qui s'estiment injuste­
ment traitées dans des do­
maines comme les sports, 
ou au niveau de la liberté 
dont jouissent les garçons à 
la maison, notamment. 

E l les n ' a t t e n d e n t plus 
après «le Prince charmant» 
qui les épousera et les fera 
vivre confortablement, elles 
ont des plans de carrière, 
mais elles ont tendance à se 
s e n t i r p lu tô t s cep t i ques 
quant a leurs chances de 
réuss i r , s igna la i t e n c o r e 
Mme Robertson. 

La résistance à l'utilisation du condom persiste 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

M La publicité a beau vanter le condom sur 
tous les tons, la résistance des jeunes, des 
femmes et, surtout, des hommes à son uti­
lisation demeure grande et ce, malgré les 
dangers d'une relation sexuelle non proté­
gée. 

Dans le cadre d'un débat organisé par 
Miels-Québec, un organisme d'aide aux si­
déens, cinq spécialistes ont exprimé des 
points de vue pour expliquer cet état de 
chose. Le débat de vendredi à ce sujet se 
voulait également une première pour 
Miels-Québec qui compte répéter le même 
exercice trois ou quatre fois pendant l'an­
née. 

D'entrée de jeu, Jacques Côté, directeur 
de l'Office de pastorale familiale, a attaqué 
le débat au plan moral. Pour lui, ce qui 
compte, ce n'est pas tant de savoir si l'Égli­
se est pour ou contre le condom, mais plu­
tôt de situer le débat à un autre niveau : 

«L'Eglise favorise d'abord la realisation 
complète de la personne, par exemple, la 
morale des valeurs, même la fidélité, l'ou­
verture à la vie au-delà du simple plaisir 
physique.» 

Par contre, devant une épidémie comme 
le sida, Rene Raymond juge important que 
des mesures de prévention soient mises de 
l'avant. Que ces mesures s'appellent cam­
pagne de prévention par le condom ou dis­
tribution de seringues gratuites. 

Marc Chabot, professeur de philosophie 
au cégep François-Xavîer-Garneau, abon­
de dans le même sens. «Il me semble que 
ce n'est pas tant la protection qui importe 
que le sens de nos relations. Sans remettre 
en cause l'utilité du condom, il faut tout de 
même admettre, dit le professeur, qu'il est 
le signe d'une sexualité opératoire qui se 
protège de l'autre ou qui protège l 'autre.» 

Selon lui, il n'y aura jamais de philoso­
phie du condora. « Par contre, il est urgent, 
lance Marc Chabot, d'interroger la philo­
sophie à la base de nos relations amoureu­
ses. Au fond, les jeunes nous en veulent 

peut-être d'avoir fait de la sexualité une 
simple mécanique du plaisir.» 

«Si on veut passer de l'information aux 
jeunes sur la prévention sexuelle, il ne faut 
pas uniquement leur donner le côté tech­
nique», soutient pour sa part la sexologue 
France Laroche. Pour que le message de la 
sécurité passe, il faudrait donner aussi tous 
les autres composantes de l'être humain. » 

France Laroche estime également qu'il 
est illusoire de croire que les gens vont 
adopter des comportement sécuritaires 
dans leur vie sexuelle, s'ils n'ont jamais ap­
pris à en parler, à la communiquer; bref, à 
être à l'aise avec leur sexualité. «I l y a en­
core trop de peurs et trop de préjugés, dit-
elle. Et la peur de porter un condom fait 
partie de ça.» 

Barrières au condom 
Une étude présentement en cours auprès 

d'un groupe d'étudiants de l'université La­
val tente justement de découvrir ce qui 
empêche les jeunes d'utiliser le condom. 

Agnès Gaudreau, infirmière au CLSC Bas­
se-Ville, a énuméré quelques-uns des pré­
jugés les plus répandus face au condom. 

Voici une courte litanie des objections : 
le condom diminue le plaisir; c'est pas na­
turel; l'achat est embarrassant; quand on 
a bu, on pense pas à ça ; j ' a i peur de ne pas 
avoir d'érection ; ma blonde n'aime pas ça 

C'est d'ailleurs dans l'optique de modi­
fier ces comportements que les chercheurs 
ont abordé l'étude en cours. «Évidem­
ment, nous utilisons une approche positive 
pour l'utilisation du condom plutôt que de 
travailler sur les peurs», indique Agnes 
Garneau. 

Mais quels que soit les peurs et les préju­
gés à l'égard du condom, tous les partici­
pants sont d'avis que c'est la relation 
amoureuse des hommes et des femmes 
qu'il faut d'abord reviser pour que la pu­
blicité sur les condoms puissent un jour 
passer. 
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La bactérie responsable de la maladie 
du légionnaire identifiée chez Hydro-Québec 
R A Y M O N D G E R V A I S 

• Seize cas de bactérie legîonella 
pneumophila, responsable de !a ma­
ladie du légionnaire ( l ég ione l lose) 
ont été décelés le c inq novembre 
dernier parmi des employés de bu­
reau d 'Hydro-Québec, travaillant au 
quatr ième étage de l'édifice situé au 
500 ouest, rue Sherbrooke à Mont­
réal, lequel abri te aussi les bureaux 
administratifs de Loto-Québec. 

Selon M. Claude Vermet te , direc­
teur du comi té santé sécurité région 
de Montréal du syndicat des em­
ployés de bureau d 'Hydro-Québec la 
bactérie a é té découverte dans une 
conduite du système de venti lat ion 
d'une salle de conférence du quatriè­
me étage de l 'édifice à bureaux à la 
su i te d ' e x p e r t i s e s m e n é e s pa r la 
Commission de santé et sécurité au 
travail ( C S S T ) . 

Toujours selon le responsable syn­
dical, la bactér ie qui cause la mala­

die du légionnaire s'est manifestée 
chez les travailleurs par des troubles 
respiratoires et par des piquements 
de nez. 

« Le malaise a d'abord é té associé à 
une b roco-g r ippe qui r e s s e m b l a i t 
fortement au syndrome des tours à 
bureaux» , a indiqué M. Vermet te . 

Ce n'est que quelques jours plus 
tard, à la suite de tests de sirologie, 
que les médecins ont diagnostiqué la 
bactérie chez leurs patients. 

R E S U L T A T S 
l o t o u 

Provincial 
T i rage d u 
90 -11 -30 

NUMÉROS 

4928789 
928789 

28789 
8789 

789 
89 
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1 000 $ 
100 $ 

25 $ 
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Le billet donne droit à cinq tirages 
consécutifs 

NUMÉROS 
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15 

580511 
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T i r a g e d u 
90 -11 -30 

LOTS 
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5 $ 

1 000 $ 
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1 0 $ 
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MARDI 
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SAMEDI 

631 
236 
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8911 
4675 
9444 

INTERS 
RLUS 

NUMÉROS 
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525 

25 

T i r a g e du 
90-11 -30 

LOTS 

250 000 $ 
2 500 $ 

250 $ 
25 $ 
1 0 $ 

NUMÉROS MOBILES 

85894 1 000 $ 
0219 100 $ 

228 25 $ 

T i r a g e d u 
9 0 - 1 1 - 3 0 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
21 h les soirs 

ç}ç tirages 

2 6 11 15 16 

20 26 32 34 37 

38 44 47 50 54 

55 56 57 58 68 

Prochain tirage: 9 0 - 1 2 - 0 3 

T V A , le réseau des tirages de Loto-Québec 
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste et la liste 
officielle, cette dernière a priorité.  

R E S U L T A T S 
l o t o q u é b e c 

T i rage du 90-12-01 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi 

6/6 
5/6+ 
5/6 
4/6 
3/6 

GAGNANTS LOTS 

11* C O - * * " 

3 5 14 26 34 41 

No complémentaire: 12 

VENTES TOTALES: 

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF) : 

PROCHAIN TIRAGE: 90-12-05 

T i rage du 90-12-01 

î t n i 
Vous pouvez 
jouer jusqu'à 
20 h les soirs 
de tirage 

T i rage du 90-12-01 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h le samedi 

11 16 27 28 29 41 

No complémentaire: 20 
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF) : 5QQ 000,00$ 

NUMÉROS LOTS 

825488 100 000 $ 
25488 1 000 $ 
5488 250 $ 

488 5 0 $ 
88 10$ 

8 2 $ 

GAGNANTS LOTS 

6/6 2 250 000,00$ 
5/6+ 0 33 022,30$ 
5/6 27 815.30$ 
4/6 1923 51,50$ 
3/6 31 339 5.00$ 

MISE-TÔT13 17 34 38 
GAGNANTS LOT 

88 568.20$ 

VENTES TOTALES: 1 195 020,00$ 

Sur les 19 employés de ce service, 
16 ont contracté la bactér ie du lé­
gionnaire. 

Les médecins ont cependant tenu 
à rassurer les employés que les taux 
de bactéries étaient bas et qu'il n'y 
avait pas lieu de paniquer . 

Même si personne n'a cont rac té la 
maladie, M. Vermet te est ime que la 
situation est sérieuse et qu'il est pri­
mordial de net toyer les systèmes de 
ventilation et de régler le problème 
à la source. 

C o m m e la b a c t é r i e se re t rouve 
dans des milieux humides et dans 
l'eau, des membres de l 'Institut de 
recherches en santé et sécuri té du 
travail ( I R S S T ) on t procédé à la pri­
se d 'échanti l lons d'eau dans l'édifi­
ce . 

Selon le rapport de la I R S S T remis 
au d i r ec t eu r s y n d i c a l , la r é se rve 
d'eau sur le toit de l 'édifice renfer­
merait une quant i té énorme de ce 
type de bactérie, soit 3 0 0 colonies. 
Cette tour d'eau sert à refroidir les 
sys tèmes i n f o r m a t i q u e s de L o t o -
Québec. 

Toujours selon M. Vermet te , le 
rapport de l ' inspecteur de la C S S T 
précise de plus que la tour est située 
à quelque deux mètres des capteurs 
d'air pour la cl imatisat ion centra le 
de l'édifice et que les vapeurs qui se 
dégagent de cet te tour d'eau sont re­
captées par les capteurs d'air. 

Un avis de correct ion provenant 
de la C S S T devait être déposé cette 
semaine à Loto-Québec. 

Chez Hydro-Québec, on affirme 
que tous les employés at teints ont pu 
reprendre normalement leur travail 
et qu'un suivi médical sera effectué 
auprès de ces derniers. 

Quant aux correctifs à apporter, 
les deux parties en cause at tendent 
le rapport de. la C S S T , mais déjà 
Hydro-Québec affirme que c'est au 
propriétaire de l 'édifice et non à la 
société d'Etat qui n'est que locataire 
des lieux, d'effectuer les correctifs au 
système d'aération de la tour à bu­
reaux. 

Reconnue pour la première fois en 
1976 lors d 'un c o n g r è s d ' a n c i e n s 
combattants , la légionellose se mani­
feste par une toux, de la fièvre, des 
douleurs thoraciques, par des essou-
flements et par des douleurs muscu­
laires. Quinze p. cent des cas de lé­
gionellose sont mortels . En novem­
b r e 1 9 8 9 , s i x p e r s o n n e s a y a n t 
participé à une réunion d 'anciens 
élèves à Lamar au Colorado avaient 
contracté cet te maladie et deux en 
étaient morts. Dix-sept cas avaient 
alors été recensés. 

SPECIAUX DU TEMPS DES FETES 
SUR DES ORDINATEURS COMPATIBLES 

UNITECH 80286/AT 
12 MHz. 1024K de 
mémoire, lecteur 1.2 
Panasonic, disque dur 
40 MB. écran, système 
complet. 

?! §05) Ui 

UNITECH 80386/25 
2048K, mini-tour, 
lecteurs 1.2 plus 1.44. 
disque dur 40 MB. 28 
ms. écran super VGA 
couleur 1024 x 768 avec 
vidéo, clavier 101 
touches. 2 395 s 

omis. IMPRIMANTES 
Panasonic 192 CPS 235$/Star couleur 3 2 9 * 
SCANNER „ . 
GS 4500 Genius 249$/souris Genius GMF302 6 9 * 
CARTES DE MUSIQUE 
AD LIB 139$/Sound Blaster en stéréo 2 2 9 * 

T V A , le réseau dés tirages de Loto-Québec 
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

SEC FAX 
NOUS PAYONS LA T.P.S. EN DÉCEMBRE 

3 0 0 

Pas besoin de téléphone 
supplémentaire 

P.D.S. 2 095 $ 

Rabais NEC 465* 
Rabais DMD 200 s  

Rabais T.P.S. 135$ 

O R D I N A T E U R S 

UNITE€H 
C O M P U T E R S 

PORTATIF ZENITH SUPER SPORT 
386/SX 16 MHz VGA couleur 3 7 4 5 * 
Écran couleur vidéo VGA 16 bits 459* 

15, rut du Centre Commercial I JŜ ŜJgjfe 
Roxboro 6 8 3 - 0 2 9 2 1 a^s^r^i*" 

§ •COLLEGE FRANÇAIS 
Primaire (Maternelle) •Secondaire •Collégial 

Inscriptions EN S E C O N D A R E 1 ou 1re SECONDAIRE 
2 possibilités . • S'enregistrer 
Solliciter une E.NTREVUE INDIVIDUELLE et se pour l'un des 
présenter avec letudunt muni dus derniers bulletins EXAMENS 
-au~ 185 -.-Pairedtint Ôûèst -Montréal (ou-1340 _ . T V P M T R F P — 
rue Noberi Longueml) du luncJyaù vendredi de 9. h à D t N ' rtfcfc: 
18 h et le samedi.de 10 h à 12 h^Test si nécessaire) : ' e 8 1 5 
Décision ut inscription-immédiates décembre-1990 

AUTRES INSCRIPTIONS 
PRIMAIRE ET MATERNELLE 

Annexe Centra . Annexe Sud 
5155,deGaspé, 
Montréal 
Annexe Nord 
12349, de Serres, 
Cartlerville 

1391, Beauregard, 
Longueull 
(EXTERNAT-
PENSIONNAT) 

SECONDAIRE I, II, III, IV, V 
Montréal 185, av. .Longueull 
FalrmountO. 1340, 
(Places limitées) rue Nobert 

SECONDAIRE - MONTRÉAL 
1 8 5 , av. FairmourM O u m t . M ont rial 

IMtfO Laurie*, autobus 51 
ou métro Placodes -Arts , autobus 6 0 

VISA — MASTERCARD 

Ltee 
Équipement de bureau 

- * f 

3535, rue Rouen est. Montréal 
Téléphone: 527-2381 
Télécopieur: 527-1381 

COLLEGIAL I et II: 
DEC en 2 ans 
Inscriptions: sessions hiver 90 
et automne 91 
. SCIENCES: Sciences de la aanté 

Sciences pures et 
appliquées 

. SCIENCES HUMAINES: 
avec ou sans 
mathématiques 
Sciences de 
l'administration 

PRÊT ET BOURSE DU MINISTÈRE 
TRANSPORT SCOLAIRE 
(Assuré par le Collège) 
Montréal, Laval, lea Baaaea 
Laurentldes et Rive-Sud 

PENSIONNAT: 
Primaire (à Longueull): 250 places 
Secondaire (à Montréal): 100 places 

RENSEIGNEMENTS: 
prospectus, y i a c o c Q i 
Inscriptions " M • 

À TITRE D'INFORMATION 
. Le Collège Français reçoit des élèves de toutes 
nationalités mais avoc une majorito da 
Québécois. 
. U Collège Français encourage les sports à 
tous les niveaux eta mis en place, au niveau 
Collégial, le programme Sports-Études. 
. Le College Français - 3 campus - offre tous les 
niveaux: Primaire (avec pensionnat), Secondaire 
(avec pensionnat), Collégial (résidence pour 
joueurs). 
. Le Collège Français vous invite à suivre, dans 
les médias d'information, ses équipes de sports: 
HOCKEY JUNIOR MAJEUR, TER 2 (Collège 
Français de Longueuif), Collégial, Football 
(Collégial AA), TENNIS (Collégial), SOCCER.. 
Le Collège Français - portas ouvertes • tous les 
jours-vous réservera, tors de vote visite, le 
meSeur accueil. 

SECONDAIRE - LONG U EU IL 
1 3 4 0 . r v » Nober t . L o n g t w u i 

Au tobut 1 6 d « l a S T R S M . a n 4 t « n 
Uo» <hi Col»o». | 

Le samedi, utilisez le stationnement du collège. 

Pierre Fogjia 

« 

La m o r t 
et la dame 

t s'il n'y avait rien madame? Si on mourrait, 
c'est tout. Fini. Bye. 

— Rien dites-vous? Rien au bout du tun­
nel? Non, non, non. H y aura quelque chose, j 'en suis 
certaine. Une grande lumière sûrement. Peut-être des 
voix . . . 

Nous étions dans la bibliothèque d'un apparte­
ment des jardins Intérieurs à Saint-Lambert, le Ritz des 
maisons de retraite. Tous les services, tous les conforts 
dans un parc superbe. La dame était assise sur le sofa. 
)upe noire à grands plis, pull bleu. 82 ans. Droite, mais 
sans raideur. Droite de convenance, droite de ce savoir-
vivre des grandes bourgeoises qui est affaire de distan­
ce, manière d 'empêcher la barbarie d 'a t te indre le 
coeur . . . 

— Je vais lui montrer, à la chienne, que même à 
mon âge on peut encore se bat t re . . . 

La chienne, le mot lui a échappé, malséant com­
me un rot. Elle ne le répétera pas. Les autres fois elle 
dira la mort, tout simplement, sur un ton égal. 

— La mort m'importe peu, j 'a i eu une si belle vie. 
Et ça continue d'ailleurs. Entourée d'enfants et petits-
enfants, et toujours chaudement veillée par mon mari 
de 85 ans après 58 ans d'un mariage sans nuage . . . 

Le voilà justement, le mari. Il apporte le café. Dé­
pose le plateau sur la desserte et se retire discrète­
ment . . . 

— )e n'ai pas peur de la mort. Seulement un petit 
serrement de temps en temps. Je me sens à la fois serei­
ne et fragile. Peut-être sont-ce là les effets de la morphi­
n e . . . 

Un premier cancer du sein vaincu. La rechute six 
ans après. Cette fois c'est la lymphe qui est atteinte. Ino­
pérable. Elle refuse la chimio. 11 ne reste plus qu'à atten­
dre . . . 

— |e ne suis pas pressée, mais je suis prête. On a 
tout préparé avec mon mari. Tous les papiers. Il n'y 
aura pas d'exposion. Les salons funéraires sont d'une 
barbarie absolue, et d'un tel mauvais goût . . . 

le l'écoute parler de sa mort. le la regarde tenir sa 
tasse de café, le petit doigt exactement comme il faut 
qu'il soit. Cette élégance, ce t te . . . cette santé oui, qui ne 
laisse rien soupçonner des grands désordres intérieurs, 
l'ai douté: 

— Vous êtes sûre de . . . 
— D'être au bout du chemin? Oui. Mais je sais 

qu'il n'y paraît pas. Mon médecin me répète chaque fois 
que si je n'étais pas sa patiente, à me voir, il ne croirait 
jamais que j 'a i le mal que j ' a i . . . 

Sur un guéridon voisin, la dernière biographie de 
Pierre Elliott Trudeau. Au mur, des photos d'enfants. 
Les biscuits sur la desserte. Bonheurs anodins dans la 
lumière d'un bel après-midi d'automne. Et dans le sou­
rire de la dame, comme une ombre de dérision. . . 

Comme un con, je me suis trompé de petite cuillè­
re, j 'a i tourné mon café avec celle du sucrier et je ne 
savais plus quoi faire avec, je la tenais en l'air toute 
mouillée. Elle a souri et, avec une doucereuse indulgen­
ce qui m'a fait me sentir encore plus penaud, elle a dit: 
« Je vous en prie, ce n'est rien. Posez-là ici » . . . 

|e jurerais qu'elle dit exactement la même chose à 
la mort: « le vous en prie, ce n'est rien». Avec la même 
bienséance. La même doucereuse indulgence. « le vous 
en prie, ce n'est r ien». 

Le savoir-vivre étant affaire de distance, manière 
d'empêcher la barbarie d'atteindre le coeur, la mort 
toute penaude ne sait plus quoi faire, sa faux en l'air, 
aussi frivole qu'une petite cuillère. 

La mort non-réclamée 
• Ne cherchez pas tout de suite de lien avec qui précè­
de. Laissez-vous guider. |e vous mène à la morgue, rue 
Parthenais. 

La morgue est une enfilade de cinq pièces froides, 
toutes de même dimension. Dans chacune, 14 casiers. 
Deux morts par casier. Un dessus, un dessous, sur des 
civières superposées, chacun enveloppé dans un sac de 
plastique opaque. 

Un couloir donne accès à ces pièces froides conti-
gus. Plus on avance dans le couloir, plus ça pue. Odeur 
vaguement sucrée de gaz méthane. . . Plus ça pue parce 
que le gardien entrepose les corps qui sentent, au fond, 
le plus loin possible de son bureau. 

C'est dans les pièces du fond qu'on trouve les 
morts non-réclamés. Peut-on imaginer expression plus 
glaçante que celle-là: mort non-réclamê. Comme si, 
pour ces morts-là, le désespoir survivait. Anyway, peut-
on imaginer plus seul au monde qu'un mort non-récla­
mê au sous-sol d'une prison dans les miasmes fétides des 
chairs putrescentes? 

Au hasard. Avant-dernière pièce froide au bout 
du couloir. Casier 112 B. Civière du dessous: M. Wilfrid 
Boucher, né en 1916, décédé dans une maison de retrai­
te. Non-réclamê.. . Après le délai légal de 30 jours il 
sera enterré dans la fosse commune d'un cimetière de 
Laval. Pas de nom, un numéro sur une plaque enfouie 
creux dans le sol, pour ne pas nuire aux tondeuses à 
gazon. . . 

Wilfrid Boucher. Né en 1916. Va savoir. C'était 
peut-être un homme doux et fort comme un arbre.. 
C'était peut-être un c o n . . . 

Mais plus probablement, Wilfrid Boucher, né en 
1916, était un homme seul aux rêves modestes, un hom­
me comme en voit les soirs de Noel attendre l'autobus 
au coin de Masson et Pie I X . . . 

Colle: que peut-il bien y avoir de commun entre 
la dame du haut, le Wilfrid du bas et le petit avocat 
dont je vous dit deux mots à l'instant? 

C'est un petit avocat que j 'a i rencontré à l'unité 
des soins palliatifs de l'hôpital Notre-Dame. 42 ans. 
Cancer très avancé. En parfait contrôle de la situation. 
U a calculé qu'il lui restait environ trois semaines à vi­
vre. De son lit il ordonne sa succession, convoque asso­
ciés, notaire, amis, famille. Très affairé, il dit: « | ' a i la 
chance de pouvoir régler tout ça moi-même». |e sursau­
te: «Mourir, de la chance?» . Un silence. Puis il renché­
rit: «Oui, j 'a i eu de la chance toute ma vie». Autre si­
lence durant lequel j e le devine occupé à choisir parmi 
tous ses souvenirs le plus irréfutable de réussite et de 
bonheur, celui qui illustrera qu'après ça. effectivement, 
on peut bien mourir. le m'attends à un grand secret de 
v ie . . . 

— Oui. j ' a i eu bien de la chance reprends le petit 
avocat. Tiens par exemple, savez-vous combien j ' a i ga­
gné à ma deuxième année de droit ? 11 faut vous dire que 
j 'étais comptable quand j 'a i commencé mes études en 
droit, je travaillais le jour, j 'étudiais la nui t . . . Eh bien, 
monsieur, j 'a i gagné 150 000 dollars cette année-là. Pas 
mal, n'est-ce pas, pour un étudiant, l'appelé ça chan­
ceux moi. 

Recolle. Quel lien peut-il bien y avoir entre la 
dame du haut, le Wilfrid du milieu et l'avocat du bas? 

Eh bien le lien c'est qu'on meurt comme on vit. 
La dame comme une dame. L'avocat comme on ferme 
un dossier. Et combien on parie que Wilfrid n'était déjà 
pas très réclamé de son vivant? 

L 
n ç u A i i i . fn m o r t c o m m e u n B o e i n g 

£ - J . 

http://samedi.de


A 6 LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 2 DÉCEMBRE 1990 

« 

: 
• 

î 

t 
I 

saion 

On entend un peu partout 

que le père Noël sera bientôt 

parmi nous, et le Club félin 

de Montreal a voulu que ses 

protégés ne soient pas en 

reste. Hier et aujourd'hui, il 

offre donc a tous les mordus 

de la gent féline le salon 

'Noel des chats», à la Place 

Bonaventure. Pour Jeannine 

Dagenais, les emplettes ris-

quent cependant d'être coû­

teuses. C'est que la dame 

possède tout un élevage de 

chats, dont plusieurs persans 

comme celui qu'elle tient sur 

la photo. 

PHOTO BERNARD BRAULT. La Presse 

•Jt&à 

joyeux 

La DébutanteMC Deluxe 
5805 
Coud cinq points incluant 

points invisible et de surjet, 

système d'enfilage facile et bras 

libre. 

299 $ s e u i e m e n t 
StyiistMC 9133 
En primeur, la nouvelle portative poids-léger avec 

ses 13 points et dispositif à boutonnières intégré. 

Aussi, commode bobinage sur place et rangement 

sous le couvercle en plus d'une foule de caractéris­

tiques SINGER. Un cadeau pour toutes saisons... 

Prix de présentation 
(P.d.s. après vente 779.95 $J 

AthenaM C 2210 
La machine à coudre munie 

d'un tableau de commande au 

toucher, plus de 100 points, 

lettres carrées et scriptes, 

chiffres et dispositif électron­

ique à boutonnières-une-

étape. 

Maintenant 

u i t 1 i K-O ' u i i v . 

999$ 

499$ 

•PU/5 

Surjeteuse UltralockM C 

14U234 
Une nouveauté SINGER, mettant en 

vedette un différentiel d'entraînement. 

Elle coud, rogne et finit professionnellement 

en une seule étape facile. 

Prix de 
présentation 
(P.d.s. après la vente 949,95 $) 

599$ 

B O N I 
l m- I Itralork"' 1 IU32 lui s a u ­
vons n r h e t r / iiuifSJNCïÎRR Quail- ' 
Iiiiii XJ...I ou une I iiliinitvcl !»')()() 
Pour (h*s details, rcmsultt*/ \ o t r r  
concessionimirt* SIMi f •'. K. 

APPUYEZ UNE COMPAGNIE CANADIENNE 

LES 
MACHINES 

À COUDRE 
PRÉFÉRÉES 

DANS LE 
MONDE ENTIER 

Achetez chez SINGER, une compagnie International Seml Tech. © 1990 La Compagnie de machines à coudre SINGER du Canada limitée 

SINGER 
CONCESSIONNAIRE AUTORISE 

MONTRÉA 
PUCE VERSAILLES 
7275, rue Sherbrooke Est 

Tél.: 354-5654 

CARREFOUR ANGRI6N0R 
7707, bout. Newman 
Ville LeSalle Tél.: 365-4993 

CENTRE COMMERCIAL FAIRVIEW 
6801, route Transcanadienno 
Pointe-Claire Tél.: 694-4014 

CENTRE ROCKLAND 
Mont-Royal Tél.: 341-1193 

CENTRE D'ACHAT BOULEVARD 
Jean-Talon coin Pie-lX 

Tél.: 729-1809 

CENTRE COMMERCIAL DOMAINE 
Ruo Sherbrooke, coin Langelier 

Tél.: 253-0426 

PLAZA ALEXIS-NINON 
Métro Atwater Tél.: 935-9492 

7341, rue St-Hubert 
Tél.: 271-6452 

6974, rue Saint-Hubert 
Montréal Tél.: 270-1198 

7074, rue Saint-Hubert 
Montréal Tél.: 271-2844 

LAVAL/RIVE-NORD 

CENTRE LAVAL 
1600, boul. Le Corbusier 
Chomedey Tél.: 681-6442 

509, rue Notre-Dame 
Joliotto Tél.: 756-6100 

CARREFOUR DU NORI 
900, boul. Grignon 
Saint-Jérôme Tél.: 438-3351 

ROLL 
44, boul. Montclair Tél.: 777-7700 

w 

CHARLEMAGNE 
76, rue St-Paul Tél.: 981-5435 

•I, rua Saint-Srégoiro 
Saint-Jean Tél.: 348-3712 

CENTRE D'ACHAT TRQIS-tilYitRES OUEST 
4520, boul. Royal 
Trois-RMéres Tél.: 379-6040 

ST-HYAOINTHE 
545, Hôtel-Dieu m . 773.8467 

CORNWALL 
EAST COURT MALL 
1380,2e Rue Cat Tél.: 932-6802 

SAURIES DRUMMOND 
Drummondvillo fé l . : 472-2703 

CORNWALL 
EAST COURT MALL 
1380,2e Rue Cat Tél.: 932-6802 

CNAMILT 
16, Place Chambly m , 6 5 8 . 4071 LAVAI 

359, boul. des Uurentides 
Tél.: 669-5009 

CNAMILT 
16, Place Chambly m , 6 5 8 . 4071 LAVAI 

359, boul. des Uurentides 
Tél.: 669-5009 

SKIRIROOKE 
868, rue King Ouest 

Tél.: 569-4808 RIVE-SUD 
SKIRIROOKE 
868, rue King Ouest 

Tél.: 569-4808 

PLACE L0N6UEUIL 
825, rue Saint-Laurent 

Tél.: 677-8943 

SCREL 
37, rue Augusta m . 7 4 2 . 9 7 2 9 PLACE L0N6UEUIL 

825, rue Saint-Laurent 
Tél.: 677-8943 

6RANBT 
350, rut StinN.cq.es m . 3 7 5 . ^ 2 1 

CMÂTEAU6UAY 
93, boul. d'Anjou Tél.: 698-0043 

6RANBT 
350, rut StinN.cq.es m . 3 7 5 . ^ 2 1 

SAINT-f RONO 
Promenades Saint-Bruno 

Tél.: 653-6861 

SHERBROOKE 
470, rue King Est T ô | , 5 6 7 . 5 2 4 1 

portes & 
fenêtres 

NOUVEAU! NOUVEAU! NOUVEAU! 
e n s t o c k 

CABINET MODULAIRE BLANC 
FAITES-LE VOUS-MÊME ET ÉCONOMISEZ 

Payez et emportez 

rUL, 
~ — 1 — r H ^ * * * 

H 

L M 

A: GM15 
8:H3315 
C:H15 
0:H3018 
E:H12 
F: CM024 
G:H30 

C U I S I N E 
•194 M

 H:H33 
»63 H 

S 5 7 H 

«67M 

»52M 

«99H 
«93" 

! : B 1 5 
J : BCA3636 

K:BT18 

L:B30 

M:B12 

•98« 
•T5 W 

•168*» 
•164" 
M i l » 

•TO" 
Cabinet seulement, côté fini, mélamine % 

00v 

FENÊTRES 
À GUILLOTINE 
Ahjmrmum 
SUPER ROBUSTE 
Boîte / " . fini 
émaillé blanc 

36x60 

$249 
36x72 

$269 

A l u m i n i u m 

FENÊTRES COULISSANTES 

3i2 »139 
4x3 »179 
5x4 

C a d r e ? " cmj i l lp 
b l a n c , en inventaire 
SUPER R0BUSTI 

Heure» d'ouverture: 
Lun., mar.. mor.| 
de 8 h 30 a.m. à 5 h 30 p.m. 
Jeudi : de 8 h 30 a.m. & 5 h 30 p.m. 
Vendredi : de 8 h 30 a.m. a 6 h p.m. 
Samedi : de 8 h 30 a.m. a midi 
Firme ontro midi «t 11l tir toraaint. 

E C O N O M I S E Z , 
PAYEZ ET EMPORTEZ! 

Prix en vigueur jusqu'au 21 décembre 1990 

MONTREAL ... 2265, St-Clement (pris Via.) 255-6IS8 
RIVE-SUD 139, boul. Laurier, rte 116 (St-i..il.) .853-2265 
LAVAL 4525, boul. Samson 681-1547 
VERDUN .925, rue Hickson ï 762-3517 
VERDUN 3032, boul. Lasalle .765-1725 
VERDUN ......4281, rue Verdun .........761-7895 

Quand l'expert 
budgète 
Le nom, le design et la précision 
musicale signés par deux 
leaders mondiaux. 

Nokamichi 

CD Player 4< 

«Cassette Deck 2̂  

Lecteur laser «CD Player 4 
• 8 échantillonnages 

• 18 bits 549$ 
Magnétocassette 
«Cassette Deck 2» 
• Performance d'enregistrement 

exceptionnelle avec G VI OS 
2 têtes de lecture 0* t5J v 

Ampli-récepteur - R e c e i v e r 3» avec 
télécommande 
• 37 watts par canal à 8 ohms 
• moins de 0.1% C / l OS 

de distorsion 0*151v 

Enceintes acoustiques britanniques 
révolutionnaires DM640 
• puissance admissible: 150 watts 
• terminaux plaqués or 
• garantie de 5 ans 

2000 $ 

(autres modèles Û&W 
à partir de 350 s la paire) 

A T E L I E R S É L E C T R O N I Q U E S 

Du service, de l'expertise 
sur place! 

été 
Consultez ^ 
nouelwocnuic 

A'aflfcW"**1 
A St-Hubert: 

OUVERT LES DIMANCHES 
(23 déc. incl.) jusqu'à 17h 

Profilez de la carie de crédit tLECTROMAX  
\ 1 

file:///otrr
http://StinN.cq.es
http://StinN.cq.es
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Par célibataires 
interposés 

C A R M E N 
L A N G L O I S 

^collaboration spéciale 

sa Fil 

uand Syl­
vie a dit à 

ille de cinq 
ans qu'elle s'en 
allait au Salon 
des c é l i b a t a i ­
res , e l l e a eu 
d ro i t à une 

moue de désapprobation. 

S'il n'en tenait qu'à Charlot­
te, ce n'est pas demain la veil­
le que sa mère revivrait en 
couple. Alors, je fais la gar­
dienne de temps en temps. 

l'écris ces lignes chez Sylvie, 
pendant que Charlotte fait la 
sieste. 

Elle n'a pas volé son repos, 
la petite: il faudrait des mois à 
la Vi l le de Mont réa l pour 
émettre les permis de cons­
truction des maisons que nous 
avons dessinées en moins de 
deux heures. Et il n'est pas sûr 
que nous les aurions ces per­
mis. Car une fois dessinée, 
chaque maison passe aux ci­
seaux de Charlotte: les fenê­
tres, les portes. les toits, les 
boites à fleurs, les cheminées, 
tout est découpé, mélangé, et 
il faut reconstituer de nouvel­
les maisons à partir des pre­
mieres. Voilà ce que Charlotte 
appelle «faire des casse-téte». 

Pour tout vous dire, c'est 
moi qui ai proposé de garder 
la petite. Égoistement, comme 
il fait bon de l'être quand, en 
plus, cela rend service à quel­
qu'un. 

Me voila donc a l'ordina­
teur, place devant la fenêtre, 
au douzième étage. Devant 
mes yeux, le brouillard s'étale, 
recouvrant complètement la 
montagne, les rues Saint-De­
nis, Saint-Laurent, toutes les 
rues, et bientôt, la ville tout 
entière. De près comme de 
loin, je ne vois rien. Même pas 
les probables passants en bas, 
ni la ligne d'horizon, fondue 
elle aussi, sans doute, dans la 
ouate et les cheveux d'ange 
gris mêlé de blanc. Je vogue au 
milieu de l'océan, sans balise 
ni point de repère. Et je suis 
heureuse. Dehors, c'est humi­
de, et ici, c'est chaud, silen-
cieux. et ça sent la poudre 
pour bébé. 

Le marche du Palais 
l'Imagine Sylvie sous les 

néons du Palais des congrès. 
Facile, j 'a i arpente le Salon 
des célibataires de Québec il y 
a un mois. Bien que celui de 
Montréal ait été nommé le Sa­
lon des gens libres, le même 
genre d'exposants, quand ce 
ne sont pas exactement les 
mêmes compagnies , y tien­
nent pignon sur rue. le devrais 
plutôt dire «sur avenue», car 
c'est ainsi qu'on a désigné les 
allées séparant les rangées des 
kiosques. 

Donc j ' imagine Sylvie dans 
l'avenue Beau té : el le passe 
vite, c'est sûr, devant le Studio 
des ongles, elle qui se les ron­
ge depuis qu'elle en a. 

Et telle que je la connais. 

elle se rue dans l'avenue San­
té, où on lui propose un bon 
matelas pour son dos, et, via 
des gens de l 'UQÀM, de bons 
conse i l s prodigués par des 
gens bien informés. Mais je la 
vois pe rp l exe , devan t des 
noms c o m m e E t h c r i u m et 
Sensar ium. Et voilà qu 'el le 
s'enfuit à de grandes enjam­
bées devant le Mouvement 
raélien qui s'est niché là, et at­
terr i t l i t t é ra lement devant 
« S O S Stress». 

C'est dans l'avenue Loisirs, 
sans aucun dou te , q u ' e l l e 
pourra relaxer un peu. Pen­
sez : in i t ia t ion à l 'escalade 
avec Action Plein-air, randon­
nées équestres en montagne, il 
y a de quoi oublier les tracas 
du moment. 

Durant sa longue marche, 
e l l e sera fu re t euse , m a i s 
quand même un peu nerveuse, 
en éveil : car quoi, ce n'est pas 
tous les jours que Ton peut cô­
toyer autant de monde en sa­
chant qu'il s'agit de célibatai­
res. Elle ne s'attardera certes 
pas dans l'avenue Rencontre, 
car c'est prouvé, une femme 
de près de 40 ans a tout avan­
tage à se mettre en valeur au 
cours de ses activités habituel­
les, plutôt que de faire appel à 
une agence. 

Au Salon de Québec, mon 
attention avait été attirée par 
trois beaux gars, dont les yeux 
étaient rivés sur l'écarn d'un 
magnétoscope. Le préposé me 
dit alors qu'ils campaient là 
depuis une heure, regardant 
un spectacle de Pink Floyd. le 
m'approchai, et réalisai que 
c'était d'abord mon oreille qui 
m ' a v a i t gu idée . Coup de 
foudre! lamais vu des encein­
tes acoustiques aussi minuscu­
les, belles et efficaces. Des 
lamo. un produit danois dis­
ponible ici depuis quelques 
temps déjà. 

Un gars du trio lance, dési­
gnant les trois choristes de 
Pink F loyd: « A i e les gars, 
c'est trois célibataires, ces fil­
les-là, pensez-vous qu'on a des 
c h a n c e s ? » Petits comiques, 
va! |c me demande si Sylvie a 
fait, elle aussi, des rencontres 
amusantes, cocasses, ou, qui 
sait, prometteuses. 

Le retour 
La petite est devant la te lé, 

moi. perdue dans mes pensées. 
La porte s'ouvre sur un bel 
homme que Sylvie fait passer 
devant elle, et présente ainsi: 
«C'est |ean-Guy. le plombier 
du building. |e l'ai attrappé au 
vol. Depuis le temps que les 
conduits d'eau doivent être 
changés!» 

Décidément, elle ne change­
ra jamais. Pratique jusqu'à en 
être plate! 

Charlotte saute déjà dans les 
bras de sa mère, le plombier 
file vers la salle de bains et 
moi, je me demande qu'est-ce 
que j 'étais en train d'imagi­
ner! 

À la télé, le Club des IO0 
watts offre une démonstration 
de techniques d'auto-défense 
pour enfants. La semaine der­
nière , Gaétan Labrèche, le 
major Plum-Pouding de notre 
j e u n e s s e , est m o r t . A u t r e 
temps, autre télé. Et autres sa­
lons! 

Montréal en ville 

Pour l'amour du vin... 
J O H A N N E 
MERCIER 

collaboration spéciale 

r o y e z - v o u s 
que les vins 

de B o u r g o g n e 
soient plus corsés 
que les B o r ­
deaux? Que plus 
un vin est vieux, 
mei l leur il e s t ? 

Que les vins d'Alsace sont forcé­
ment sucrés? Qu'il faut bouger 
périodiquement d'un quart de 
tour les bouteilles que l'on garde 
longtemps dans sa cave? Si vous 
avez répondu oui à l'une de ces 
questions, vous êtes mûrs pour 
dépenser un petit 25 $ et devenir 
membre du club de vin Les Millé­
simes ( 3901. rue Saint-Denis). 

Par oû commencer pour vous 
parler de ce club de vin? Et sur­
tout, comment vous convaincre 
que vous n'avez pas besoin d'être 
un fin connaisseur pour en faire 
partie? L'amour du vin, et un 
brin de curiosité, suffisent. À 
preuve, les vins vendus aux Millé­
simes le sont à tous les prix: de 
8 $ à î 0 0 S la bouteille. ( je viens 
d'apprendre qu'il n'y aura aucun 
problème d'approvisionnement 
pour Noel. Youppi!) 

Les membres du club Les Millé­
simes reçoivent régulièrement 
un journal qui les informent en­
tre autres des nouveaux arriva­
ges et des bons achats, avec une 
appréciation détaillée. Ce mois-
c i , on r e c o m m a n d e pa rmi 
d'autres un Château de Lastours 
Corbières 1988 ( 1 2 , 2 0 $ ) («une 
personnalité très affirmée»), le 
Haut-Montravel 1986 Domaine 
de la Libarde ( 1 1 , 2 5 $ ) (»une 
découverte») ou de Bordeaux, le 
Château Bel Air Marquis d'Ali-
gre 1985 , Margaux, ( 4 1 , 4 0 $ ) 
(«une valeur sûre»). Les mem­
bres peuvent aussi se rendre aux 
Millésimes en tout temps pour dé­
guster cinq vins choisis par les 
propriétaires. Enfin, ils ont aussi 
droit à 10 p. cent de rabais sur la 
marchandise. Au fait, que vend-
on aux Millésimes? Tout ce qui 
est relié au vin, des gadgets à uti­
lité variable vendus entre 5 S et 
5 0 0 $ . Et évidemment, chaque 
item est un cadeau en puissance 
pour Noel... 

Peut-être choisirez-vous ces 

verres «officiels» pour la dégus­
tation, à la forme allongée rétré­
cissant vers le haut pour concen­
trer toutes les odeurs (moins de 
1 0 $ ) ou pour les budgets plus 
grands, ce décanteur à manivelle 
qui grâce à un mouvement lent 
et continu permet au vin de se 
libérer lentement de son dépôt 
( 4 2 5 $ ). Les f lacons d 'odeur 
( 8 9 , 9 5 $ pour 12) ont aussi leur 
charme. On les utilise pour culti­
ver son odorat et par la suite 
mieux identifier l'essence d'un 
vin. Vous y trouverez aussi un 
thermomètre avec étui en bois 
de rose ( 4 2 $ ) , un porte-clé qui 
se transforme en tire-bouchon 
( 30 $) , un fouet pour enlever les 
bulles du champagne ( 2 9 , 5 0 $ ) , 
un système de conservation du 
vin à l'azote (65 $) et un petit bi­
dule inventé par la NASA pour 
conserver une bouteille ouverte 
duran t q u e l q u e s s e m a i n e s 
( 2 , 9 5 $ ) . 

RÊVEURS RECHERCHÉS 
• Quand je rêve, je sais que je 
rêve! Ça peut avoir l'air stupide 
mais c'est vrai: quand un rêve 
devient irop angoissant, je fran­
chis un seuil qui me fait tout à 
coup réaliser que je suis en train 
de rêver . Quel soulagemen ! 
Comme l'impression d'éviter le 
pire. D être encore vivante mal­
gré l'horreur. 

Enfant, j 'avais même pris l'ha­
bitude de me répéter, au cours 
de mes rêves: «Je m'appelle Jo-
hanne Mercier et je dors dans 
mon lit au 8050 de la rue Des 
Érables. Il ne t 'arrivera donc 
rien de grave...» |e croyais que 
cette habitude découlait de mon 
insécurité crasse mais non: je 
viens d'apprendre que je fais 
partie d'un groupe que les scien­
tifiques appellent «rêveur luci­
de». 

En fait, je l'ai appris par un 
communiqué que m'a fait parve­
nir la semaine dernière le dépar­
tement de psychologie de l'Uni­
versité McCill. qui est à la recher­
che de rêveurs lucides et de rê­
veurs récurrents, sujets qui se 
rappellent au réveil qu'ils ont 
déjà fait le même rêve. (Si vous 
êtes intéressés à participer à cet­
te recherche, écrire à Antonio 
Zadra, Univers.^ McGill, départe­
ment de psychologie, 1205, Dr 
Penfield, Montréal H3A 1B1 ). 
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Le fin du fin : un décanteur pour libérer la bouteille de vin de son 
dépôt disgracieux! Une des douceurs de Millésimes. 

L'ORDINATEUR PUBLIC 
• «Après le téléphone public, le 
télécopieur public», écrivais-je il 
y a quelques mois. Aujourd'hui, 
je me reprends. «Après le télé­
phone public, après le téléco­
pieur public, l 'ordinateur pu­
blic!» Eh oui, on peut, depuis le 
10 novembre dernier, utiliser un 
ordinateur et en payer la loca­
tion à l'heure chez Ordinamyx 
( 1620 ouest, Sherbrooke). Vous 
pourrez y travailler sur IBM ou 
Mcintosh. Si vous êtes étudiant, 
11 vous en coûtera 12 $ l'heure et 
le tarif horaire diminue si l'utili­
sation dépasse trois heures. Le 
tarif régulier est de 15 $ l'heure. 
On offre aussi l'impression laser, 
la digitalisation graphique, le 
service de modem et de téléco­
pieur. On transfère aussi des fi­
chiers de IBM à Mcintosh (ou 
vice versa) . A h ! que j ' au r a i s 
aimé connaître Ordinamyx il y a 
trois ans. Aujourd'hui, j e suis 
tout équipée! 

FLASH EN VILLE! 
fi Ne riez pas: la fièvre des 
quilles me reprend, vingt ans 
après avoi r j o u é dans une 
p'tile ligue du samedi matin! 
Et je suis non seulement sur­
prise d 'avoir retrouvé mon 
élan des grands jours ( j ' a i 
«roulé» 125!) mais aussi de 
constater que la technologie 
moderne a atteint le merveil­
leux monde du bowling: en 
effet, plus besoin d ' inscrire 
votre pointage sur une feuille, 
l'ordinateur le fait pour vous, 
sur un écran suspendu au-des­
sus de l'allée! Deux hics ce­
pendant: impossible de tri­
cher et nos résultats, si médio­
cres soient-ils, sont affichés à 
la vue de tous. Au salon de 
quilles Boulevard ( 4 4 0 0 est, 
Jean-Talon). 

minute 
Presses de faire reparer vo­

tre talon? Rendez-vous a la 
cordonnerie Bagio où l'on fait 
les reparations-minute sur 
place. C'est d ailleurs pour 
cette raison que Bagio a fait 
installer dans sa cordonnerie 
fraîchement rénovée un 
grand comptoir où l'on peut 
attendre «chaussure à son 
pied*. Les récentes rénova­
tions de Bagio, installe depuis 
23 ans sur le même coin de 
rue (1125, rue Fleury), ont 
doublé la superficie de l'ate­
lier. Bagio qui est cordonnier 
depuis 37 ans fait plus que ré­
parer des talons: il fait de la 
remise à neuf de souliers et de 
bottes, le remplacement de 
fermeture-éclair, on répare 
jeans, vêtements de cuir, 
sacs, valises. 
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Petit questionnaire à l'usage de l'aspirant chauffeur de taxi 
N O R M A N D 
DES J A R D I N S 

collaboration spéciale 

n ces nuits de récession éco­
nomique , vous rêvez sans 

doute de vous joindre au chic club 
sélect des chauffeurs de brousse. 
Voici un bref questionnaire pour 
vous encourager dans votre démar­
che. Il met en scène des exercices 
de simulation que j 'a i moi-même 

expérimentés. C'est gratuit. Pour le reste, il faut 
répondre par oui ou non, c'est selon. 

Vous avez de bons yeux? Un dos en forme? 
Une jambe droite à toute épreuve, spécialiste de 
marathon? Une patience sans borne? Des nerfs 
de tigre? 

Vous aimeriez attendre sur un coin de rue — 
un lieu communément appelé poste d'attente — 
pendant parfois une heure pour une course de 
trois dollars et soixante-quinze? C'est donc dire 
que vous aimeriez faire le fromage, l'expression 
qui décrit cette situation? 

Vous aimez l'asphalte, vous en mangeriez par 
les oreilles? Vous vous sentez l'âme d'un ban­
quier, souhaiteriez manipuler beaucoup d'ar­
gent? Alors passons aux choses sérieuses. 

Vous venez de commencer la nuit. Vous avez 
en poche l'équivalent de 40 $ en petites coupures 

et monnaies diverses. Pas plus. Vous aurez avan­
tage à faire l'impossible pour ne pas tenter le dia­
ble. Les deux premiers clients vous remettent cha­
cun un billet de vingt en paiement de courses re­
lativement courtes. Qu'est-ce que vous faites si 
vous ne traînez pas de petite caisse ou de guichet 
automatique dans le coffre arrière? 

Vous aurez eu beau rouler toute la nuit, la jun­
gle était déserte, le Sahara à perte de vue. 11 est 
maintenant 3h du matin, les bars viennent de je­
ter à la rue leurs derniers babouins, trois ou qua­
tre taxis devant chaque porte qui attendent l'ulti­
me soùlard. Ou encore la waitress. Et vous avez à 
peine ce qu'il faut pour payer la location du cha­
meau, l'essence, le lunch, l'assurance-chômage. 
Vous continuez jusqu'à 4 h 30 avec ï'espoir de 
vous rendre au compte faramineux de 1 0 0 $ net 
pour votre 12 heures de balade? Ou vous vous 
arrêtez là, royalement écoeuré? 

Vous venez de quitter la rue Sherbrooke. II est 
passé minuit. Vous empruntez la rue Saint-Mathi­
eu, direction sud. Une femme lève le bras. Jusque-
là, pas de problème. Vous arrêtez. Pour découvrir 
que la gazelle est en larmes. Le visage défait, tu­
méfié. Elle vous demande de baisser la vitre de 
votre portière. Peut-être vient-elle réellement 
d'être violée, ce qu'elle affirme à mots couverts? 
Elle vous demande ensuite de la reconduire à 
Ville Saint-Laurent. Une bonne course en pers­
pective. Mais il y a un autre problème. Elle n'a pas 
d'argent. Volée en plus d'être violée. Qu'est-ce 
que vous faites? Surtout qu'il y a justement un 
poste de police coin Saint-Mathieu/De Maison-
neuve, là de l'autre côté de la rue. Lui dire de s'y 

I 
• 

présenter pour déposer une plainte? Ou jouer au 
bon samaritain, aller la reconduire? le vous rap­
pelle que le taxi n'est pas une entreprise subven­
tionnée. 

Toujours la même nuit. Et vous n'êtes pas enco­
re découragé. Chapeau! Vous le faites monter rue 
Sainte-Catherine, quelque part dans l'ouest. Il est 
plutôt sympathique pour un jeune policier des 
Ports Nationaux. Même s'il est ivre. C'est le temps 
des Fêtes. Il a eu l'intelligence de ne pas prendre 
sa voiture, on est policier ou on ne l'est pas. 11 
vous entretient de divers aspects de sa besogne, la 
fierté entre autres de porter une arme. Ah bon ! 11 
vous permet ainsi de parfaire vos connaissances, 
lusque-là, pas trop de problèmes. Et de vous diri­
ger vers la Rive-Sud. Via le Pont Victoria. Où, 
chemin roulant, il vous demande d'arrêter. En 
plein milieu du pont. Une envie soudaine. Oui 
oui, de pisser. Vous vous arrêtez? 

Vous ne connaisse? pas vraiment Villc-Émard, 
espèce d'ignorant. Alors que votre couple de pas­
sagers, lui le genre missionnaire ou jésuite, elle 
une Amérindienne arrogante, fière de son petit 
Pape, s'imaginent que tout le monde connaît 
Ville- Émard. Ils vous ont rapidement donné 
l'adresse, rue et numéro civique. Puis adieu! Us 
sont aux grandes orgues, un baiser langoureux, et 
tutti quanti, un baptême en perspective dans quel­
ques mois. Vous avez quand même fini par vous 
rendre aux environs de leur habitation en sol 
emardien. Mais il y a tout plein de sens uniques. 
Ils se réveillent soudain, ah l'instinct ! Se mettent 
à vous engueuler parce que vous auriez fait plein 

« f 

de détours. Pas vrai ! Vous laissent sans pourboire. 
Vous les tuez? Ou les remboursez? 

Parlant d'Amérindienne, un sujet toujours à la 
mode, vous en avez fait monter une. Qui, une fois 
tombée sur le siège arrière, vous a baragouiné 
quelques mots incompréhensibles. En swahili, 
pourquoi pas. Avant de s'endormir. Soûle comme 
trois hippopotames. Après combien de coins de 
rues vous arréterez-vous? Chercherez-vous à la ré­
veiller? Avec quelle méthode? Et si elle est tou­
jours complètement légume, du genre patate pi-
lée. oserez-vous la saisir sous les aisselles, la laisser 
sur le trottoir? 

Ainsi de suite, ad nauseam. Et bonne chance! 

Vous aimeriez connaître les réponses? Disons 
qu'à l'examen de la vie, elles ne sont jamais four­
nies d'avance, débrouillez-vous à votre guise. 
Quant à moi, je pourrais vous répondre oui ou 
non, ça dépend. Non, je ne l'ai pas reconduite à 
Ville St-Laurent. Oui, j 'a i débarqué l'Amérindien­
ne sur le trottoir en face du Ritz Carlton. Après 
beaucoup trop de temps perdu. Et tout ça gratis. 
Oui, pour le pont. Non, je n'ai pas tué. Même si 
c'est pas l'envie qui manque parfois. Quant au 
petit change, je ne sais trop s'il sera suffisant pour 
vous encourager dans votre démarche. 

Si oui, c'est que vous avez un problème. ; ous 
pourrez toujours vous encourager les nuits de 
pleine lune en répétant ce proverbe pygmec: 
«Bienheureux les chauffeurs de taxi, ils auront 
tout vu». 

Garanti. 
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Parizeau qualifie de rêves les visions de 
Mulroney sur le fédéralisme renouve 

m 
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Le president du Parti québécois Jacques Parizeau a répondu verte­
ment hier aux commentaires du premier ministre Mulroney sur sa 
nouvelle vision d'un fédéralisme renouvelé incluant le Québec. 

A N D R É 

de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

« I e dis à M. Mulroney: at-
mB tendez, on est en train de 

vous préparer un Québec j o l i ­
ment semblable à ce que les Qué­
bécois veulent». 

C'est en paraphrasant ainsi une 
déclaration du premier ministre 
canadien faite la veil le dans une 
entrevue à La Presse que le presi­
dent du Parti québécois, Jacques 
Parizeau. a répondu à M. Mu l ro ­
ney, qui promettai t que le Cana­
da de l'avenir «sera uni mais jo l i ­
ment di f férent». 

C'est un peu en post-scriptum 
d'un vigoureux discours presque 
exclusivement axé sur l'idée de la 
souveraineté « p r o c h a i n e » pro­
noncé devant des mi l i tants chauf­
fés à blanc au conseil nat ional du 
par t i , samedi à Québec, que le 
chef de l 'Opposit ion a en quelque 
sorte renvoyé M : Mulroney à ses 
rêves de fédéralisme canadien re­
nouvelé incluant la part ic ipat ion 
du Québec. 

La réplique du chef péquiste a 
été saluée par un tonnerre d'ap­
plaudissements des mi l i tants qui 
ont réservé quelques ovations de­
bout à leur président durant son 
al locut ion. 

« I l me reste encore une phra­
se», a lancé le chef péquiste à 

l ' aud i to i re qu i scandait «Par i ­
zeau...Parizeau» avant de répon­
dre au voeu du premier ministre 
fédéral. 

Plus tôt, le chef de l 'Opposit ion 
avait de nouveau tendu la main à 
ses adversaires l ibéraux, qu ' i l a 
appelés affectueusement «mes 
chers l ibéraux», de faire f ront 
commun avec le PQ pour réaliser 
l ' indépendance. 

Il les a «gentiment » invités à se 
brancher sur la question constitu­
t ionnel le pour le plus grand bien 
«du pays». 

Urgence nationale 
«Ce serait du délire de ne pas 

tendre la main à nos adversaires 
pour la réussite d'une cause aussi 
grande et de leur dire: essayons 
de faire ça ensemble, a expliqué 
M. Parizeau. 

«S'i ls (les l ibéraux) ne veulent 
pas s'associer à nous pour cons­
truire un pays du Quebec, i l est 
alors de notre devoir d'appuyer 
tous ceux et celles qui demandent 
un référendum dans les plus brefs 
déla is sur la souvera ineté. La 
question serait simple et claire: 
êtes-vous en faveur d'un Québec 
souverain? 

«Si les libéraux refusent encore 
cette démarche, i l ne nous reste­
rait plus alors qu'à aller en élec­
t ions», a ajouté M. Parizeau en 
suscitant de longs applaudisse­
ments. 

Dans l'esprit du chef pécjuiste, 
i l est devenu urgent de réaliser la 
souveraineté du Québec a f in de 
mettre f in «à l ' incert i tude qui f i ­
nira par coûter cher». 

Il a rappelé le mémoire de la 
Chambre de commerce du Qué­
bec — qui avait demandé que 
l'on tire enf in au clair la situation 
pol i t ique et const i tut ionnel le du 
Québec—, les prises de posit ion 
de plusieurs entreprises et gens 
d'affaire en faveur du rétablisse­
ment d 'un cl imat pol i t ique plus 
stable et plus clair. 

Crise politique 
M. Parizeau a af f i rmé que le 

gouvernement d'Ottawa se com­
porte d'ail leurs déjà comme si le 
Québec n'était plus là, sauf pour 
«siphonner» l'argent de ses ci­
toyens. H a donné comme dé­
monstrat ion la pol i t ique de l'ha­
bi tat ion, qui favorise 10 fois plus 
l 'Ontar io que le Québec, comme 
l'ont montré le ^éputé péquiste 
Roger Paré et le ministre Claude 
Ryan lors d'un débat à l'Assem­
blée nationale, vendredi dernier. 

rv*nnîc l 'échec de M e e r h 
dossiers Quebec-Ottawa n'avan­
cent plus du tout, que ce soit dans 
le domaine de l ' immigrat ion ou 

de la formation de la main-d'oeu­
vre, a di t M. Parizeau. 

« Nous sommes en pleine crise 
pol i t ique au Canada, a-t-il pour­
suivi. Quand vous voyez des fédé­
ralistes bon teint ne plus être ca­
pables de défendre le fédéralisme, 
c'est très grave ça. On est en crise. 

« I l n'est donc pas étonnant de 
voir plusieurs gens remettre en 
cause le régime poli t ique dans le­
quel nous vivons et déboucher 
sur une idée forte: et si le Québec 
cherchait à déterminer lui-même 
ce qu' i l veut être et où il veut 
al ler? Cette réflexion a donné 
naissance à la commission Belan-
ger-Campeau.» 

Dans l'esprit du chef péquiste, 
cette commission sur l'avenir po­
l i t ique et const i tut ionnel du Que-
bec «constitue l'idée la plus anti­
fédéraliste», car pour la première 
fois depuis toujours, les Québé­
cois sont appelés à déf in i r eux-
mêmes le cadre polit ique dans le­
quel ils veulent vivre. 

«C'est une sorte d'af f i rmation 
de la souveraineté des Québé­
cois», a di t encore M. Parizeau, 
qui n'a pas souvent paru en aussi 
bonne forme et si confiant de 
voir son rêve de souveraineté se 
réaliser dans un laps de temps 
prévisible. 

Le PO est «parti pour la souveraineté» 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

ifif BHfe a r t * P ° u r ' a souveraine-
le». Il ne s'agit pas d'une 

i nsc r i p t i on dans la por te d ' un 
commerce ou d'un petit mot lais­
sé sur la table mais plutôt du 
thème du prochain congrès natio­
nal du Parti québécois qui aura 
lieu au Centre municipal des con­
grès les 25, 26 et 27 janvier 1991. 

Les dirigeants péquistes qui ont 
proposé ce thème et que les mem­
bres du conseil national ont ac­
cepté samedi ont sans doute vou­
lu dépeindre l'esprit qui les ani­
me depuis l'échec de Meech et les 
sondages qui démontrent depuis 
lors un appui fort et constant des 
gens à l'idée de la souveraineté du 
Québec. 

On se laisse porter allègrement 
au PQ par tous ces sondages 
d 'opinion publique qui , pour la 
première fois depuis la naissance 
du parti souverainiste en I967, 
maint iennent bien en haut de 
l'échelle la souveraineté poli t ique 
du Québec par rapport aux autres 
formules constitutionnelles. 

Samedi mat in , le président du 
part i lacques P a r i z ^ u , le vice-
président Bernard Landry et le 
leader parlementaire Guy Che­
vrette y ont fait écho directement 
ou indirectement. 

«Qui aurait cru, dix ans après 
le référendum, que l 'option sou­
verainiste serait devenu à toutes 
fins utiles une banalité dans la d i ­
zaine de derniers sondages. Je dis 
à M. Parizeau: vous pourrez gérer 

les affaires du Québec avec le ta­
lent de 95 députés derrière vous 
après les prochaines élections», a 
dit M. Landry qui résumait ainsi 
le sentiment qui habite de plus en 
plus les mi l i tants du PQ. 

Cheval de bataille 
On retrouve toujours aussi ré­

gulièrement à ces réunions des 
«vétérans» du part i , des ouvriers 
des premières heures qui avaient 
déserté la maison après la débâcle 
électorale de 1985. 

A i n s i , . 'ancien pres ident de 
l'Assemblée nat ionale, Richard 
Guay, a repris du service et i l veut 
bien assumer la présidence des 
dé l ibéra t ions; des ex-min is t res 
comme Camil le Laur in, Robert 
Dean, des anciens députés com­
me David Payne dont redevenus 

des habitués des assemblées pé­
quistes. 

D'ici aux prochaines élections 
(ou au prochain référendum), le 
PQ doi t cont inuer d'assumer sa 
fonct ion d'opposit ion en Cham­
bre et M. Chevrette a averti le 
gouvernement de bien se tenir 
ces prochaines semaines. 

« Je vous le dis tout de suite: 
notre cheval de batail le d' ici au 
23 décembre si nécessaire, ou au 
24 si possible, sera le projet de lo i 
qui institue la TPS québécoise, a 
dit le leader parlementaire du 
PQ. Quand on voit ce gouverne­
ment se vanter de favoriser la fa­
mi l le et proposer en même temps 
des taxes sur les bottines d'en­
fants, sur le vêtement, sur les 
meubles, i l y a de quoi mener une 
lut te». 

Le chef de l'Opposition 
souhaite le rétablissement 
rapide de Robert Bourassa 
Presse Canadienne 
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L e visage de Jacques Pari­
zeau s'est assombri quand 

des journalistes lui ont parle 
du p remie r m in is t re Robert 
Bourassa samedi au conseil na­
tional du Parti québécois. 

II a expliqué qu' i l avait com­
muniqué une fois avec M. Bou­
rassa après son intervent ion 
chirurgicale au debut d'octo­
bre mais que depuis cette date, 
il n'avait pas eu de communi ­
cations avec lu i . 

«Je souhaite vivement que 
M. Bourassa se rétablisse», a 
dit le chef de l 'Opposit ion en­
touré par les journalistes. 

Plus tôt, cependant, M. Pari­
zeau avait carrément refusé de 
répondre à des questions sur 
l'absence du premier ministre 
alors que la récession bat son 
plein, que la commission Bé-
langer-Campeau est au coeur 
de ses travaux et que le débat 
cons t i t u t i onne l accapare les 
manchettes. 

Au journaliste qui lui de­
mandait si l'absence du pre­
mier ministre ne contr ibuait 
pas à aggraver le cl imat écono­
mique et pol i t ique, le chef pé­
quis te a baissé les yeux e t , 
après un moment de silence, a 
di t à voix basse: «le ne répon­
drai pas à ce genre de question, 
le souhaite seulement que M. 
Bourassa revienne le plus vite 
à la santé». 

Le Plan 
Vert sera 
dévoilé le 
11 décembre 
• e m i n i s t r e fédéral de 
BSi l ' Env i r onnemen t , Ro­
bert de Cotrel , présentera f i ­
nalement le 11 décembre 
prochain les détails du Plan 
Vert tant attendu. 

A l o r s que des r u m e u r s 
faisaient récemment état de 
nouveaux délais dans la pré­
sentation de ce qui consti­
tuera la stratégie environne­
mentale d'Ottawa pour les 
c inq prochaines années, le 
p r e m i e r m i n i s t r e B r i a n 
Mulroney a profi té hier soir 
de sa part ic ipat ion à Mont­
réal au gala «Ode à Charle­
voix » pour annoncer la date 
du dépôt du document. 

M. Mulroney s'est toute­
fois gardé d'en révéler quel­
que détai l , se bornant à pré­
senter le Plan Vert comme 
le plus grand programme de 
r e s t a u r a t i o n e n v i r o n n e ­
mentale jamais entrepris au 
Canada. Ce plan compren­
dra des objectifs mesurables 
et des échéanciers précis, a 
ajouté le premier ministre. 

On s'attend à ce que ce 
p r o g r a m m e propose une 
centaine d' ini t iat ives impl i ­
quant pas moins d'une ving­
taine de ministères et orga­
nismes gouvernementaux. 
Selon l'entourage du minis­
tre de Cotret. plus de la moi­
t ié de ces ini t iat ives ont été 
tirées des recommandations 
faites lors des audiences pu­
bliques du pr intemps et de 
l'été. 

A n n o n c é e p a r L u c i e n 
• Bouchard alors qu ' i l était 

m i n i s t r e de l ' E n v i r o n n e ­
m e n t , la p u b l i c a t i o n d u 
plan a été retardée plusieurs 
fois devant les réticences de 
l ' industr ie, des provinces, et 
même de membres du cabi­
net. 

Mais i l y, a deux mois, le 
comi té sur l 'envi ronnement 
du conseil des ministres a 
entamé ses dél ibérat ions f i ­
nales sur le p lan, qu i selon 
les est imations qu i ont cir­
cu lé récemment p o u r r a i t 
bénéficier d 'un budget de 2 
mi l l ia rds. 

Le cabinet a 
donné son accord la semai­
ne dernière au dépôt du do­
cument . 

Le NPD-Québec devient le deuxième 
parti indépendantiste du Québec 
R A Y M O N D G E R V A I S 

e Québec a maintenant son 
deuxième parti indépendan­

tiste. 
Les délégués du NPD-Québec 

qui tenaient au cours du week-
end un congrès spécial d'orienta­
t ion ont en effet décidé par une 
très forte majorité de se ral l ier à 
la thèse de l ' indépendance du 
Québec, jugeant que la souverai­
neté était la seule alternative pos­
sible pour les Québécois. 

«Sans poser de c o n d i t i o n s 
préalables, nous disons que le 
Québec doit déclarer sa souverai­
neté et constituer son état souve­
ra in», a indiqué hier le chef inté­
r imaire du Nouveau Parti démo­
cratique du Québec, M. Michel 
Parenteau. 

Contrairement au Parti québé­
cois qui préconise faire un réfé­
rendum pour déterminer com­
ment fa i re l ' indépendance, le 
NPD propose la convocation par 
l'Assemblée nationale d'une as­

semblée constituante élue pour 
proclamer l'État national souve­
rain du Québec et la rédaction 
d'une const i tut ion. 

Ensuite, le NPD suggère de sou­
mettre cette consti tut ion au vote 
populaire dans le cadre d'un réfé­
rendum. 

Faisant allusion a la commis­
sion Bélanger-Campeau. le chef 
du NPD-Québec a indiqué qu'on 
était entrain de nous préparer un 
autre Lac Meech. 
• «Encore une fois on a eu une 
commiss ion qu i n 'avai t pas le 
mandat de rédiger une consti tu­
t ion et on risque encore une fois 
de se retrouver devant une ques­
t ion référendaire à la même sa­
veur que celle de 1980. Dans le 
genre, nous donnez-vous le man­
dat d'aller négocier quelque cho­
se avec Ot tawa? Alors qu 'on est 
rendu à un moment de l 'histoire 
pol i t ique du Québec où on est en 
dro i t de se poser la question à 
quoi va ressembler la société qué­
bécoise?» a ajouté M. Parenteau. 

La position du NPD-Québec est 

donc claire et la format ion pol i t i ­
que appelle la Commission sur 
l 'avenir pol i t ique et const i tut ion­
nelle du Québec de faire siennes 
les trois propositions suivantes: 

• que l'Assemblée nationale du 
Québec appelle la tenue d'un ré­
férendum visant la convocation 
d ' u n e assemblée cons t i t uan te 
élue pour proclamer l'État natio­
nal souverain du Québec et lui 
donner une const i tut ion; 

• que si telle est la volonté du 
peuple, l'Assemblée nationale en­
gage dans les meil leurs délais le 
processus législatif conduisant à 
l'établissement d'une lo i convo­
quant l'assemblée const i tuante, 
définissant sa composit ion et son 
mode d'élection; 

• et f inalement, qu'à la conclu­
sion des travaux de l'assemblée 
constituante, l'Assemblée natio­
nale appelle la tenue d'un second 
référendum permettant au peuple 
québécois de se prononcer sur le 
projet de Loi cons t i tu t ionne l le 
élaboré par l'assemblée const i ­
tuante. 

Keminara lient a rapatrier 
le développement régional 
Presse Canadienne 
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- - • • f c eux paliers de gouver-
ne m e n t , c 'est une 

source de confusion, de foui l ­
lis. Le Quebec devrait avoir 
seul la compétence pour admi­
nistrer le développement ré­
gional.» 

Au Cercle de presse du Sa-
guenay, vendredi, le ministre 
québécois des Affaires inter­
gouvernementales canadien­
nes. G i l Rémil lard, a admis 
que c'est un défi de tous les 
jours que de négocier avec le 
gouvernement central , pour le 
d é v e l o p p e m e n t r é g i o n a l et 
qu ' i l faut avoir le moyen de 
trouver la juste part d'investis­
sements québécois, avec les 
240 mi l l ions $ qui reviennent 
au Québec et qui sont nette­
ment insuffisants, à son avis. 

H a toutefois vi l ipendé Otta­
wa pour les retards concernant 

les ententes régionales, parlant 
n o t a m m e n t « d u musée des 
horreurs» du fédéralisme alors 
que le montant revenant au 
Québec est sur une période de 
cinq ans, payable au cours des 
trois dernières années. 

Sur la question du champ de 
t i r que la Défense nationale 
veut réaliser au nord de la r i ­
vière Péribonka, le ministre 
Rémil lard a indiqué qu' i l n'a 
pas changé son optique et que 
la première chose qu ' i l exige, 
c'est la sécurité des gens. 

«Savez-vous combien de F-
18 sont tombés depuis trois 
ans, a-t-il lancé aux membres? 
Hui t , en tout .» Se référant au 
rapport Bédard, sur une garan­
tie du maint ien de la si tuat ion, 
i l a fait part qu' i l retenait ce 
point af in que des avions au­
tres que ceux des Forces cana­
diennes stationnés à la base 
m i l i t a i r e de B a g o t v i l l e ne 
s'ajoutent par la suite, dans la 
pratique du t i r académique. 

La Cour suprême déterminera 
si la retraite obligatoire 
viole la Charte des droits 

Les manuels scolaires sont bourrés 
de stéréotypes racistes 
Presse Canadienne 
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L a Cour suprême du Cana­
da déterminera jeudi pro­

chain si la retraite obl igatoire 
viole la Charte canadienne des 
droits et libertés. 

Le p lus haut t r i b u n a l du 
pays rendra jugement sur qua­
tre importantes causes portant 
sur la retraite obligatoire. 

Trois de ces causes portent 
sur des institutions d'enseigne­
ment qui voulaient forcer des 
professeurs à prendre leur re­
traite à 65 ans. 

La quatrième porte sur un 
hôpital qui a refusé de renou­
veler le privilège d'exercice de 
médecins âgés de 65 ans. 

Médecins et professeurs ont 
soutenu, avec plus ou moins de 
succès selon le t r ibunal , que la 
retraite obligatoire violai t les 
droits à l'égalité garantis dans 
la Charte des droits et libertés. 

Une cause porte sur une sé­
rie d'universités ontar iennes 

qui ont adopté un règlement 
prescrivant la retraite obliga­
toire à l'âge de 65 ans. Des pro­
fesseurs frappés par cette me­
sure ont logé une plainte à la 
Commiss ion on ta r ienne des 
droits de la personne pour dis­
c r i m i n a t i o n en f onc t i on de 
l'âge. 

Les professeurs ont contesté 
le règlement universitaire et la 
disposition en cause du code 
des droits de la personne de­
vant la Cour suprême de l 'On­
tar io et la Cour d'appel de la 
province, sans succès. 

Une autre cause, impl iquant 
l 'Université de Colombie-Bri­
tannique, est très semblable. 
La Loi sur les droits de la per­
sonne de la Colombie-Britan­
nique ne protège que les per­
sonnes âgées de 45 à 65 contre 
la discr iminat ion fondée sur 
l'âge. 

La Cour d'appel de la Co­
lomb ie -Br i tann ique a statué 
que l 'article en cause de la Loi 
sur les droits de la personne 
violait la Charte canadienne 
des droits et libertés. 

OULBLC 

ne recherche effectuée par 
Denis B lond in , professeur 

d'anthropologie au Cégep Gar-
neau de Québec, dans 85 ouvra­
ges scolaires publiés depuis 1980 
et toujours utilisés par les élèves 
du primaire et du secondaire, a 
été à l 'origine de la publ icat ion 
de son l ivre «L'apprentissage du 
racisme dans les manuels scolai­
res». 

«Ce qu'on apprend dans les 
manuels d'histoire et de géogra­
phie, c'est qu ' i l y a 'nous', les 
Blancs, présentés comme rat ion­
nels, civilisés, et les 'autres', di f fé­
rents" par leur peau, leurs che­
veux, leurs yeux» dît le profes­
seur Blondin. «Inconsciemment, 
ceci nous amène à percevoir des 
différences biologiques, deux sor­
tes d'humains: la race supérieure 
blanche et les peuples pr imi t i fs 
tournés vers les mythes et les su­
perstitions.» 

L'auteur explique: «En parcou­
rant ces ouvrages, on remarque 
qu ' i l y a eu une grande sensibili­
sation du mi l ieu de l 'éducation 
au pluralisme cul ture l . Les édi­
teurs ont l 'ob l igat ion d ^ o u t e r 

des personnages représentat i fs 
des différentes ethnies dans les 
manuels scolaires, mais le traite­
ment que l'on fait de l 'histoire ou 
de la géograph ie , l u i , n'a pas 
changé; la structure t radi t ionnel­
le n'a pas été touchée.» 

Exemples 
Le traité du professeur Blondin 

recèle évidemment de nombreux 
exemples empruntés àa d ivers 
manuels. 11 cite notamment: 

«Enf in , par sa conduite bien­
veil lante et prudente envers les 
Amérindiens, 11 (Jacques Cart ier) 
a prouvé qu 'on pouvait, ?.vec de 
la d ip lomat ie, s'en faire des alliés 
et les amener à la civi l isat ion et à 
l 'Évangile»; extrait de «À la re­
cherche de mes racines», de G. 
Cachât, Lidec 1984. 

M. Blondin s'inspire de nou­
veau du même auteur pour citer 
cette assertion: «Les colonies an­
glaises de l 'Amérique du Nord 
ont une populat ion globale d 'un 
m i l l i o n d 'hab i tan ts à laque l le 
s'ajoute une main-d'oeuvre d'en­
v i ron 300 000 esclaves». 

«Le nombre important d'escla­
ves est ment ionné séparément ic i , 
ma is l eu r f o n c t i o n de ' m a i n -
d ' oeuv re ' ne leur conf j j re pas 

vraiment un statut d'êtres hu­
mains à part entière», estime le 
professeur. 

«L'exclusion mentale des Amé­
rindiens est aussi manifeste dans 
l'usage des notions de population 
et d'habitants. Ainsi , les élèves 
apprennent que le 'graphique de 
populat ion' entre 1600 et 1700 
n'indique aucun 'habitant* avant 
1600 et le nombre 'd'habitants' 
fourni pour 1632 et 1686 en Amé­
rique du Nord n'inclut manifeste­
ment pas les Amérindiens», pré-
cise-t-il. 

Et que penser de cet extrait de 
«Raconte», publié en 1986 par 
M. Francoeur et F. Noel chez 
Guérin Editeurs: «Y a-t-il dans 
ton entourage des gens de races 
d i f férentes qu i font r i re d'eux 
parce qu' i ls ne vivent pas de la 
même façon que tout le monde?» 

M. B l o n d i n est catégor ique: 
«Tout le programme d'histoire et 
de géographie est à restructurer. 
Notre vision des choses est forte­
ment programmée. On ne pense 
pas que le continent africain était 
développé avant l'arrivée des Oc­
cidentaux. Les grandes différen­
ces entre les peuples, on les voil 
comme biologiques, au l ieu de les 
percevoir comrr^ culturelles.» 



MAINTENANT 

HEURES DES FETES 
DÈS LE DIMANCHE 2 DEC. 

LUNDI au VENDREDI ouvert jusqu'à 21 h 

SAMEDI 9h - 17h 
DIMANCHE 10h - 17h 

i 
Plusieurs vêtements automne/hiver en 
stock sont écoulés au prix coûtant et 

même sous le prix de gros! 
Économisez jusqu'à 80% sur les dernières 

nouveautés pour hommes et femmes 

F E M M E S 
TOUTES LES VESTES 
laine & mélange de 
laines *ord. 240$ \ 

TOUTES LES AUTRES 
VESTES . o r d j u s , ô 2 1 0 

TOUTES LES BLOUSES 
EN SOIE . ord. 125$- 165$ 

TOUTES LES BLOUSES EN 
POLYESTER DE 
FANTAISIE *ord. 85$- 120$ 

TOUTES LES BLOUSES 
EN RAYONNE 
unies & imprimées *ord. 60$- 90$ 

TOUTES LES BLOUSES 
EN COTON DE GRANDE 
QUALITE *ord, jusqu'à 110$ 

TOUTES LES JUPES EN LAINE ET 
MELANGE DE LAINES 
(doublées) * Q rd . jusqu'à 120$ 

TOUS LES PANTALONS 
SPORT EN 
COTON *ord. jusqu'à 140$ 

25 
25 
30 
36 

i l : m A i »/n i t e l s »!MLO t«J 0 
ET MELANGE DE COTONS 

*ord. jusqu'à 80$ 

TOUSLES COORDONNES^ 
EN RAYONNE ET 
POLYESTER *ord .80$ 

TOUS LES PANTALONS 

\ 

7 

EN C O T O N *ord. 45$ 

TOUS LES COORDONNES 
SPORT EN 
COTON ~ *ord. jusqu'à 80$ 

8 $  

10 

M I V I I V I E 3 

TOUS LES PANTALONS 
EN LAINE . o r d . i u s q u . a l l 0 $ 

TOUS LES PANTALONS 
SPORT EN 
COTON *ord. jusqu'à 65$ 

TOUS LES PANTALONS 
EIM VELQURS — 
rt*eï ri d • 

TOUTES LES CHEMISES 
EN COTON . o r d 6 0 $ 

TOUTES LES CHEMISES 
DE FANTAISIE 
(imprimées) *ord. jusqu'à 90$ 

TQUS LES BLAZERS 
MELANGE DE LAINES 

*ord. 210$ 

TOUS LES BLAZERS EN 
CACHEMIRE ET LAINE 

*-ord. 250$ 

TOUS LES HAUTS EN 
JERSEY DE COTON 
avec col cheminée *ord. 40$ 

TOUSLES CHANDAILS 
*ord. jusqu'à 1 10$ 

BLAZERS MELANGE 
DE LAINE garniture en 
SUède *ord.210$ 

30 

$ 

22 
60 

CENTREVILLE • Les Promenades de la Cathédrale, 982-2454 CENTREVILLE • 36 Ste. Catherine O. 875-2091 VIEUX MONTRÉAL • 409 Notre Dame O., 849-1341 (OUVERT DIMANCHE) 
LAVAL • 1787 St. Martin O. 682-7424 RIVE SUD • MAIL CARNAVAL. 999 Taschereau, 671-0041 ANJOU • Centre commercial Place Versailles, 355-8410 

CÔTE ST. LUC • Centre commercial Côte St. Luc, 489-3807 ST.LAURENT • Centre de rabais Le Bazar, 334-6410 POINTE CLAIRE • Complexe Pointe Claire (juste à côté de Maxi). 630-1022 



La semaine en photos 
A 10 

Ascension rapide 
/Vf. John Major, chancelier de l'Échiquier, ayant à ses côtés 

sa femme Norma, est devenu mardi à 47 ans, le plus jeune 
"premier ministre de l'histoire du Royaume-Uni. Dauphin dési­

gné de Margaret Thatcher, il lui succède au 10 Downing 
Street PHOTO REUTER 

d'ère 

Le comédien et 
metteur en scène Gaétan 
Labrèche, surnommé le 

roi des théâtres d'été, a 
succombé lundi à un 

cancer du foie à l'hôpital 
Saint-Luc de Montréal, à 

l'âge .de 59 ans. 
PHOTO PIERRE McCANN. L3 Presse 

Expos: ta transaction est enfin conciue 
L'affaire est conclue depuis jeudi. Le consortium formé par 

Claude Brochu a gagné son pari d'acheter les Expos de Montréal. 
Le nouveau propriétaire de l'équipe de baseball montréalaise a à 

ses côtes Charles Bronfman, qui a decide de céder sa place. La 
conference de presse a attiré plusieurs intéressés. 

PHOTOS MICHEL GRAVEL. U Presse 
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Un Canada 
uni et 

jolfiiment 
différent 

Le Canada restera uni 
mais changera 

radicalement, a déclaré 
Brian Mulroney vendredi, 

au cours d'une entrevue à 
La Presse. // n'a pu définir 
le fédéralisme «joliment 
différent* qu'il défend 
sauf pour dire qu'il sera 
"souple», «flexible» et 

«moderne». 
PHOTO CP 

SV9T • 

4 « 

s* 
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La championne mondiale junior d'orthographe, Pascale Lefrançois, est accueillie triomphalement dimanche à son retour 
de Paris par grand-maman, maman et papa. P M O I U L U L biMûN PtickÂuLT. H r'"* 

Drame au HocHrey 
Louis-Jean Numalnville, 9 ans, qui jouait pour les Blues de 

Saint-Jérôme, a été touché samedi par une rondelle au sinus 
carotidien, qui a causé instantanément un arrêt cardiaque. 
L'entraineur des Blues, M. Noël Huot, montre sur son fils, Sé­
bastien, l'endroit exact où la rondelle a atteint le jeune Nu­
malnville. P H Ù T Ù ftû«t*ï MAïuoux. U Presse 

T T 
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Le compte à rebours 
se déroule comme prévu avant 
le lancement de Columbia 

• I M P 

Agence a France-Presse 

CAP CAN AV LU AL 

M Aucun problème majeur ne 
semblait devoir empêcher le lan­
cement de la navette Columbia 
prévu dans la nuit dernière avec 
ses sept astronautes, a annoncé la 
N A S A à Cap Canaveral. 

L'état-major de l'agence spatia­
le américaine s'est montré très 
optimiste pour un lancement à 
0 1 H 2 8 locales, au vu du bon dé­
roulement du compte à rebours 
de ce 39 E vol de navette et des 
prévisions météorologiques favo­
rables. 

Retardée une première fois en 
1986 par la catastrophe de Chal­
lenger, cette mission Astro, re­
programmée en mai dernier, a été 
victime de fuites d'hydrogène et 
de défaillances techniques qui, 
sur Columbia, ont fait avorter le 
tir à quatre reprises. 

Le vol, qui débutera de nuit, 
sera consacré à un programme 
d'astronomie (Ast ro -1) infrarou­
ge où des palettes du laboratoire 
Spacelab européen seront utili­
sées pour exposer quatre petits té­
lescopes durant les 10 jours que 
durera ce vol. 

En huit minutes et demi, Co­
lumbia devrait atteindre une alti­
tude de 352 km en illuminant le 
ciel de Floride. En orbite, libérée 
«toc «'Antraîwtrtc 
••»-..• W U I I t I U l l l t terrestre, une véritable batterie 
île télescopes permettra d'obser­

ver les rayonnements invisibles 
( X et ultraviolet) émis par les 
milliards d'étoiles et de corps cé­
lestes. 

Grâce à un équipement de ra­
dio-amateur, ce 10 E vol de Colum­
bia permettra en outre aux astro­
nautes, pour la première fois dans 
les vols spatiaux, de communi­
quer directement avec les deux 
cosmonautes soviétiques de la sta­
tion Mir. 

Sans quitter les deux ponts de 
leur cabine, les sept astronautes, 
regroupés en deux équipes, se re­
laieront 2 4 heures sur 24 pour 
scruter l'univers pendant presque 
10 jours à l'aide de leur observa­
toire calé dans la soute de leur 
vaisseau. 

Avec deux astronomes profes­
sionnels à bord, l'équipage fera 
de l'astronomie en temps réel en 
étudiant les ondes courtes, les on­
des radio, les rayons infrarouges, 
les rayons X et les rayons gam­
mas, qui révèlent une activité ex­
traordinaire de l'univers. 

Au cours de cette mission, la 
N A S A s'attend à ce que certaines 
découvertes soient effectuées en 
vol et permettent de mieux com­
prendre la structure et l'évolution 
des étoiles. 

Ce sera la quatrième fois que le 
laboratoire Spacelab sera mis en 
orbite, mais sa configuration pré­
sente — uniquement constituée 
Ar» n n l o t t n c n o r ' » > - ! P c t r i i t n n n t c —— Viv« p u i v itv«> | ' u i i i i u t i . . . . . . ^ • • 

ne permettra pas d'y travailler à 
l'intérieur. 

un or entier 

. Y 

X 

Japonais 
Le premier astronaute ja­

ponais Toyohiro Akiyama (au 
centre) serre les mains de 
ses compagnons de l'équipa­
ge soviétique, le comman­
dant Viktor Afanasiev (à 
gauche) et de l'ingénieur de 
vol Musa Manarov, au cours 
d'une conférence de presse 
donnée hier avant le départ 
du vaisseau spatial soviéti­
que prévu pour aujourd'hui 
de la base de Baïkonour, en 
Union soviétique. 

PHOTO REUTEP 

PARVENIR A LA REALISATION DE SOI 
Expérimenter le v o y a g e d e l 'Âme Découvrir les lois spirituelles 

La connaissance d e Soi par les rêves 
Découvrez les enseignements d'ECKANKAR 

Le mardi à 20h00 
Causeries 

Le mercredi à 20K00: 
Vidéo "Voyage de Retour" 

(vidéo de présentation d ECKANKAR) 

Société ECKANKAR du C a n a d a - M o n t r é a l 

951, S t -Joseph est. Mon t réa l . H2Y 1K9 , Métro Laurier Tél.: S48-9&36 
<0 Copyricr>t 1 E C K A N K A R . Tous cfrortj réservés. 

00 LES MAMANS AVISÉES FONT LEURS ACHATS 
Voici un magasin qui offre tout le nécessai re pour 
vos enfants: meubles, jouets et accesso i res . 
Mobil ier de qualité, jouets, cadeaux de bébés, 
pousset tes, ensembles de mobiliers de chambre, 
cha ises hautes, matelas. 

OUVERT LE DIMANCHE 
! SOLDE I0/? 

D I N V E N i M i n e • j 

AVANT L^TP-S. _ j 
En magasin: Lépine. Young Generat ion, Mor igeau. Perego . 
M a c L a r e n , Fisher Price. Little Tykes , Battat, Silver C r o s s . Evenflo. 

n c e Heurt 
1002, St-Viateur ouest 
(co in H u t c h i s o n ) O U T R E M O N T 
(fermé le samedi) 

m SUPER MAGASINS 

O U V E R T S D I M A N C H E 10 H 

À 17 H 

ri 

276-6789 

L e C a s t e l 

S t - L a m b e r t 

É é s î U e n c e pour retraités et prWlràitéll, 

7 

EN PERSONNE 
Pour receptions de bureau 

o u à la r é s i d e n c e . 

• Petits ensembles • 

île des Soeurs, tél.: (514) 769-2637 

autonomes et semi-autonomes 

Logements neufs de 21/2 et 31/2 pièces 
. 2 repas par jour à la saJîo à 
manger 
(optionnel) 
. Entretien hebdomadaire du 
logement (optionnel) 
. Accès contrôlé 

o . Service de sécurité 24 

Pour visite: 

heures 
. Surveillance médicale 
. Piscine 
. Nombreuses activités et 
services divers 
. Dimensions minimum 625 pi 
ça 

. Grand balcon 

. Éclairage naturel 

. Portes-fenêtres 

. Laveuse et sécheuse sans 
frais d'utilisation 
. Emplacement exceptionnel 

à nroïimité des cnmmnriiîte 

DEMAIN ET TOUS 
LES DIMANCHES 
JUSQU'À NOËL 

DES AFFAIRES INCROYABLES! 
• POISSONS TROPICAUX JUSQU'À MOINS 80% 

• AQUARIUMS JUSQU'À MOINS 60% 

• ANIMAUX ET FOURNITURES 

NOTRE 
NOUVEAU 
MAGASIN 

MONTREAL 
5 3 3 5 . rue FERRIER 

(Angle Occar ic) 
3 4 1 - 1 9 8 8 

LAVAL 
3264. bout. S T MARTIN 

(lace au Centre 2000) 
6 8 2 - 8 1 5 1 

BROSSARD MONTREAL-EST 
S245 bout TASChEREAU 6876, J E A N - T A L O N EST 

(un«*eaioaf5t AipoBtCtvMnp-*"! (a l'est de LanqeJier) 
4 4 3 - 8 8 7 7 2 5 3 - 4 4 0 4 

JAMAIS VU AVANT... • JAMAIS VU AVANT... • JAMAIS VU AVANT... 

Angle rue Horse fall et 
av. Victoria 

AGORAPHOBIE 
S'en libérer... 

sans effort 
Pierre Dubuc, T.S., M.S.S. 

T e c h n i q u e s d e v i sua l i sa t i on 

Tél.: (514) 622-3603 
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SALON 
5MCX 

$399 

MERCREDI 
OUVERT 
jusqu'à 
21h 

GARDE] 
ROBE 

FUTON 

O u . m n * 

HMMel 

MERCREDI 
OUVERT 

21 

9 § * SOfTIDUCH 
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MATELAS 
C O U P O N - - é * 
R A B A I S fi? S T B 
VêUbt* Mu*fw«nt 

T-.iltCj » «1 KHWMN 
1 »»ul péf CttOTt 
Au mtflMin MutomOTt  

OfMOOÇTlOW SUB l CNSCMBIE 
£ 3 ! 

INCR0YA81F 
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OUVERT AUJOURD'HUI DIMANCHE 

5 M C X 
A part ir do: 

• 2 3 9 

*649 
m 

C O M P L E T 

P L A N 

MISI 
DE Cl 
18 MOIS 
sans 
intérêt 

«CHIR0PEDIC MEDICAL» 
1 r o qualité! Garantis 20 ans! 

Voui sooMrej de nul de dos de n.rvotMe Je 
»t<eis 3« mjuv^'Se ci'Cu'<it o« de mig'4'ne. 
elç » Vous p«ssef Je tiers <3>- votre vm 4j ><\ 
voue mjte!as est peut-êt'e 'j cjuse de tnut 
Celj Alors consulte* l.s PROS DU MATLLAb' 
NOUS évOn% LA SOLUTION et les P*»IX« 
Lr.ierr.Die simple 39 po *314 
Ensemt>l.dOut>le2rT.c«54po *374 
Lnserrol4fQue«n2mci60oo - *474 

INSIMBIE MARIAS «PRU FERME. 
25 ans de garantie! 

So n rxyn I irvdi que un matHjs confort.t>>v n**'s 
ferme Un matelas qu« s*t epousifi' Ms fo'^e» 
de votr. corp.» Profite/ de notre experience et 
de nos bas pria imbattauvs N B *r% pru 
mchQueS comprennent t mjte'as ei 1 sommer 
avec un ieu de pattes «• bo<s S vous la 
dès"ei. le matelas peut être vendu sepa 
rément 
Ensemble simple 2 mc« 39 po *374 
Ensemble doub'e 2 me» 54 pu '444 

Ensemble Queen 2 me» 60 pu '524 

SUPER-VENTE DE MATELAS 
«SENSATION» - GARANTIS ?b ANS 

It- rrkltetai qui j 'J vertu 
de mj i lensf 'j courbe 
df 'a colonne vertebr j t 
luste comme eUe se 
0041 
f • ttmbternple . 
? mc« 39 po '504 
Insempu (JOub*« mr-mm 
. • 'c . ' ,4 [ )o "594 
Enkembie Queen -
2mca60po *704 

1ÈRE QUALITÉ1 

ANGER 
P««t Hul l ' 

1 

Livraison rapide 
partout au Québec 

et en Ontario 

O 
U 
V 
E 
R 
T 

A 
U 
J 
O 
U 
R 
D 

H 
U 
I 

D 
I 
M 
A 
N 
C 
H 
E 

V U A V A N T 

ENTREPÔT DE 
LA CHAUSSURE 

ITALIENNE 
7345, boul. Henri-Bourassa est 

(entre la 6e Avenue (Rivière-des-Prairies) 
et le boul. Armand-Bombardier) • 

C H A U S S U R E S P O U R F E M M E S 

B I B A ' S 
ITALIE 

A L D O FER ARRIS 
Ml L A N O 

ord. de 175$ à 250$ Maintenant de 59 $ à 89 $ 
C H A U S S U R E S P O U R H O M M E S 

PAOLO BARNI DANIELLE 
SAURI 

P R O F I L O M O D A 
uono 

oro de l a s s à 250$ Maintenant de 69$ à 89 $ 
B O T T E S P O U R F E M M E S 

V I A J t P O 

G R E G O R Y 

Maintenant 

PLUS D'UN MILLION $ | S 
DE MARCHANDISES . 
VOUS ATTENDENT. 
Pour la première fois au 
Canada, en collaboration 
avec plusieurs _ 
manufacturiers d'Italie, 
L 'ENTREPÔT DE LA 
C H A U S S U R E ITALIENNE 
vous offre des chaussures 
de première qualité à des 
prix incroyables. PAS DE 
R E S T E S DE STOCK DES 
A N N É E S P A S S É E S , mais 
d e s / J O U V E L L E S 
COLLECTIONS de cet 
automne. 

MARCHANDISES 
NEUVES 1990-1991 
SEULEMENT - . 
QUALITÉ SUPÉRIEURE 
I M P O R T A T I O N S = = 

ITALIENNES 
mimmmmGES 
BÏÏMÀ TOUTES LES SEMAINES 

MAINTENANT OUVERT 
AU PUBLIC 
Lun. au sam: 9 h à 21 h 
Dim.: 10 h à 17 h 
(Quantités limitées) 

Visa — MasterCard — 
American Express 

i 

JAMAIS Vu AVANT... • JAMAIS VU AVANT...* e JAMAIS VU AVANT:. 
« M M 

RYTHMES 
Canadien International 

Jeudi 6 décembre 

Spectrum 
22 h 00 

23.50 S 

" f t ' Laurence 
Hydro-Québec m»-

m F P . W f l f f f U B 
IN 4 4.(1.1̂ -41, •« 4 > . . 

http://Lr.ierr.Die
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Depuis le massacre de Polytechnique. 700 
policiers ont repris le chemin de l'école 
S U Z A N N E C O L P R O N 

r i 

• Dans un immeuble désaffecté 
près de l'autoroute Métropolitai­
ne, dans l'est de Montréal, on 
joue à la police. Douze agents du 
Service de police de la CUM, divi­
ses en deux groupes, les Bleus et 
les B lancs , chassent les « b a n ­
dits». 

Non, on ne rigole pas. Le mas­
sacre de Polytechnique a ouvert 
les yeux des Montréalais sur l'im­
puissance des pol ic iers devant 
une situation de crise. La direc­
tion du SPCUM a réagi en met­
tant sur pied un cours de forma­
tion tactique. Depuis septembre, 
environ 700 policiers ont pris le 
chemin de l'école. Pas de passe-
droit pour les officiers. La leçon 
vaut pour tous. 

Ce jour-là, la leçon passe par le 
corr idor de l ' imag ina i re Mme 
Thompson. «Une folle se promè­
ne dans l'immeuble avec un re­
volver. Elle a tiré une balle dans 
l'entrée et une autre dans l'esca­
lier. Faites attention, la vieille 
Mme Thompson habite l'apparte­
ment 2 0 3 » . prévient le sergent 
Henry Farmer, dans la peau d'un 
électricien. 

Les membres de l'équipe des 
Blancs se dirigent vers l'escalier. 
Veste pare-balles sur le dos et 
lampe de poche à la main. «J 'ai 
pas eu le temps de changer l'am­
poule du plafonnier», precise le 
pseudo électricien. Tant pis. Les 
policiers répètent dans l'obscurité 
et sans faire de bruit les gestes ap­
pris plus tôt dans la journée. La 
comédienne Christine Paquette. 
la «fol le» de service, guette leur 
arrivée derrière la porte d'un ap­
partement, au premier étage. 

«J 'en ai assez», crie-t-elle sou­
dainement. La comédienne appa­
raît au bout du corridor et tire 
deux coups de pétard en direction 
des policiers. L'agent Richard El­
lis, prétendument atteint au dos. 
se réfugie chez Mme Thompson 
( l a l oca t a i r e ) et décharge son 
arme sur un mannequin ( ! ) sans 
raison. Seules la panique et la sur­
prise motivent son geste. 

Comment on se sent quand on 
se fait tuer? L'agent Ellis: «Ça se 
passe ben vite...» 

«Les gars sont très naïfs», con­
fie la comédienne entre deux nu­
méros. «Pas violents ni méfiants, 
l'aurais pu désarmer beaucoup de 
policiers si j 'avais voulu.» 

Christine Paquette et ses cama­
rades acteurs ont touché des di­
zaines d'agents depuis leurs dé­
buts à la police. Heureusement, 
les armes utilisées sont chargées à 
blanc. Autrement, le SPCUM au­
rait perdu de nombreux hommes. 
Combien? Disons 100 en 16 se­
maines de cours. 

Tués deux ou trois fois dans la 
même journée, deux agents ont 
trouve l'expérience traumatisan­
te. «Ils ont craqué en simula­
tion», rapporte le commandant 
de la s e c t i o n t e c h n i q u e du 
SPCUM, Serge Daoust. Solution: 
un petite séance chez le psycholo­
gue. Pour d'autres, le remède con­
siste à apprendre ù se servir d'un 
revolver. 

«Tirez quand voire vie est en 
danger, explique-t-il. Vous vous 
justifierez plus tard. Dans ce mé­
tier, il faut vivre avec les repro­
ches. C'est mieux d'affronter la 
discipline que de se faire tuer.» 

Henry Farmer, 46 ans, membre 
de l'escouade technique, entraine 
les policiers depuis trois mois. 11 

DU JAMAIS VU! 
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Dépêchez-vous... Profitez de 0% d'intérêt pour la 
première année sur toutes les Honda, Toyota, Nissan 

et BMW en inventaire du Complexe de l'auto 
Rive-Sud. Pour 3 jours seulement, du jamais vu! 

Vite, vite, vite...Allez-y voir, après, c'est fini! 

COMPLEXE 
DE LAUTO 
RIVE • SUD 

H O N I S S A N TOYOTA 
BR0SSARD HONDA BR0SSARD NISSAN BR0SSARD TOYOTA PARK AVENUE BMW 

445-7161 445-9811 445-0577 445-4555 

Boulevard Taschereau, 

Brossard 

(à l'ouest du pont Champlain) 

7inancernent a 0% d t e c t pour la première 
année applicable sur un maximum de 20 000$ 
chez Brossard Honda, Brossard Toyota et 
Brossard Nissan et de 2$ 000$ chez Park Avenue 
BMW. teo^csvalidesuri)u5!isactodc 
véhicules en Inventaire effectués les 3,4 et 5 
décembre 1990 et cr)nditionne!Ic i l'obtention 
du crée" : 

constate: «Les gars ont du mal a 
travailler en équipe. Ils ne sont 
pas habitués à se parler, ils ne se 
font pas conf i ance . On dirait 
qu'ils n'ont pas assez peur.» 

Le sergent André Durand, ins­
tructeur à la section formation, 
partage cet avis. Selon lui. on 
peut se compter chanceux que les 
policiers ne se fassent pas tuer en 
plus grand nombre. «Les gars se 
garrochent sur le danger et ou­
blient toutes les notions de sécu­
rité, affirme-t-il. lis se sont telle­
ment fait passer pour des brutes 
qu'ils ont peur de tirer. » 

Pour les sergents Durand e t 
Farmer, pas d'illusion. Inutile de 
se préparer à un autre Polytechni­
que. La prochaine fois, ce sera 
peut-être une station de métro, 
une pharmacie, une gare. «Ne 
vous imaginez pas que Poly va re­
venir», lance Henry Farmer aux 
membres de son équipe. «Non. 
on ne refait jamais le même job. 
Ça va être un MacDonald. un bu­
reau. Des capotes, vous allez en 
voir de plus en plus...» 

Pendant ce temps, les Bleus 
prennent un café et mangent une 
bouchée dans la pièce voisine. La 
présence de la journaliste de La 
Presse leur coupe un peu le sifflet. 
«Avec le temps, la police a appris 
à se méfier des médias», indique 
le sergent André Durand.-

N'empêche. Guy Frechette, 39 
ans. surnommé Tiger, raconte: 
«Dans le temps, fallait que tu te 
fasses respecter . Aujourd 'hui , 
c'est différent. On se fait insulter 
par des p'tits culs de 12 ans qui 
refusent de nous parler sans la 
presence de leurs avocats. Ça fait 
longtemps qu'on veut suivre un 
cours de formation tactique. Mais 
la direction a attendu Poly avant 
de bouger. » 

Le SPCUM prévoyait donner 
une demi-journée de cours de for­
mation tactique. Au lendemain 
de la tuerie de Polytechnique, la 
direction a toutefois révisé ses 
plans. Le nombre d'heures est 
passé de quatre à 12 pour les pa­
trouilleurs et à 16 pour les offi­
ciers. Tous les policiers doivent 
suivre le cours d'ici l'automne 
prochain. 

Les lieutenants de chaque poste 
de police vont ensuite prendre la 
relève. Une journée par année 
sera consacrée à la formation tac­
tique, histoire de pratiquer certai­
nes techniques d ' intervention. 
Fait à signaler: seulement 20 p. 
cent du travail policier est de na­
ture répressive. 

«Moi , je suis de la vague: Tu 
'sécurises* l'extérieur, tu fais at­
tention et t'appelles le Swatt», 
précise Alain Dupont, 31 ans. 
Paul Imbeault, 29 ans. le benja­
min du groupe, ajoute: «À l'Insti­
tut de police, on a plus de cours 
sur la circulation qu'en techni­
ques de patrouille.» 

«Les nouveaux policiers, ren­
chérit son collègue de 43 ans. 
lean Filteau. connaissent le code 
de la sécurité routière par coeur. 
Tu t'en vas sur un appel de hold 
up et ton partenaire remarque les 
vignet tes des voitures en che­
min.» 

Assez bavardé. Le troisième 
scénario se passe au rez-de- chaus­
sée. Appel de violence conjugale. 
Les policiers se regroupent deux 
par deux et se rendent sur les 
lieux les uns après les autres. On 
les informe de la situation sur 
place. Quatre des six couples par­
viennent à «neutraliser» le mari 
ou la femme avant le coup de cou­
teau fatal. 

Arme au poing, un policier simule une intervention dans un cas 
d'urgence. PHOTO PIERRE COTE U presse 

Les autres? Dans un cas. la co­
médienne joue le role du suspect. 
Elle a le temps d'enfoncer sa lame 
de plastique dix fois dans le dos 
de son compagnon avant l'inter­
vention des agcnts.Dans l'autre, 
les policiers arrivent trop tard. 
«Les deux sont mor t s» , laisse 
tomber un agent en entendant le 
coup de pétard. Il observe la scè­
ne de loin en compagnie de ses 
collègues. 

Dans la salle de cours, Paul Im­
beault. policier au poste 25, fait le 
point. «Avec mon partenaire, on 
essaie de travailler de façon très 

sécuritaire. |e me rends compte 
aujourd'hui qu'on fait des câlines 
de gaffes.» 

«On manque d'entraînement, 
on n'est pas préparé. Mais c'est 
pas avec une journée de cours 
qu'on va régler le problème. Des 
mises en situation, on devrait en 
faire tous les mois», constate le 
sergent Guy Tiger Frechette, du 
poste 44. 

lean Filteau. lui. espère retenir 
ne serait-ce qu'une chose de ce 
cours. «Ça sert à rien de se pres­
ser pour arrêter un gars. » 

Dans une scène fictive où il fallait désarmer une femme devenue 
folle et qui menaçait de tirer sur tout ce qui bouge, les policiers 

ont réussi à la maîtriser non sans avoir laissé sur le carreau un des 
leurs PHOTO PIERRE COTE. LJ Presse 

Religion 
F: 

Campagne de financement de 150 000$ 
dans le diocèse de Valleyfield 

J U L E S 
B É L I V E A U 

• L'objectif de la 
c a m p a g n e de fi­
n a n c e m e n t an­
nuelle du diocèse 
de Va l l ey f i e ld a 
é té f ixé à 150 
0 0 0 $ . 

Au cours d'une 
conférence de presse. Mgr Robert 
Lebel a exp l iqué son appel à 
l'aide lancé à ses ouailles en souli­
gnant la nécessité de former des 
prêtres, des diacres et des laïcs 
fervents et compétents pour gar­
der ou développer des paroisses 
vivantes. Il a aussi souligné que 
son diocèse célébrera Fan pro­
chain son centenaire et que les di­
verses activités spirituelles, litur­
giques et culturelles devant en­
tourer un tel événement ne man­
q u e r o n t pas d ' o c c a s i o n n e r 
certaines dépenses d'argent. 

L'an dernier, la souscription 
pour les oeuvres de l'évèque de 
Valleyfield a rapporte 122 505 $. 

Le centre diocésain de Valley­
field emploie actuel lement 29 
personnes dont 13 à temps par­
tiel. Plusieurs personnes y effec­
tuent également un travail à titre 
bénévole. 

La campagne de financement 
de la présente année se déroule 
sur une période de sept mois. Mgr 
Lebel promet que. avec le reçu 
d'impôt adressé aux donateurs, il 
enverra à chacun un message per­
sonnel, quelque soit le montant 
versé. 

UN RESPONSABLE DES 
REGISTRES CHEZ LES 
MUSULMANS DE MONTRÉAL 
• Les musulmans «de la région de 

Montreal ont désormais leur res­
ponsable des registres civils des 
naissances, des mariages et des 
décès. 

Ainsi, toutes les personnes dési­
rant se marier selon le rite de la 
religion musulmane pourront 
s'adresser à «la Communauté de 
la Nation musulmane du Grand 
Montréal» (au numéro de télé­
phone 629-5628) et obtenir de 
contracter leur union dans les lo­
caux de cette corporation reli­
gieuse, dans une mosquée de la 
région ou encore au domicile de 
la future épouse ou du futur 
époux. 

La personne autorisée à tenir 
les registres de l'État civil au nom 
de la corporation religieuse mu­
sulmane est M. Youssef Mouam-
mar. directeur général de la Fon­
dation internationale musulmane 
du Canada. 

0 

L'ANGE BOUFAROU À 
L'IMMACULEE CONCEPTION 
• L'ange Boufarou, bien connu 
des amateurs des santons de Pro­
vence et des plus savoureux des 
contes de Noel, fera quelques visi­
tes à l'église 'mmaculéc-Concep-
tion de Montréal au cours des 
prochaines semaines. En fait, des 
comédiens, des danseurs et des 
chanteurs présenteront à cet en­
droit Le Noùl de l'ange Boufarou 
adapté et mis en scène par l'abbé 
Jacques Dubuc d'après La pasto­
rale des santops de Provence. 

Cette production du Groupe 
Foi et Culture de Montréal et du 
Théâtre Bel Espoir mettra en pré­
sence des personnages hauts en 
couleurs et très attachants malgré 
leurs petits défauts. Elle sera aus­
si, aussi bien p#our les enfants que 
I ' v# • • %« w w « • • • * * * * • * ¥ 

d'entrer dans l'esprit de Noél. 

Youssef Mouammar 

Les représentations auront lieu 
les 16 décembre à 15 h, 22 décem­
bre à 2 0 h et 23 décembre à 15h. 
On peut se procurer des billets au 
presbytère de la paroisse Immacu­
lée-Conception ( 10 $ pour les 
adultes, 5 $ pour les enfants et les 
personnes âgées) et réserver en 
téléphonant à 526-5961. 

ROLANDE PARROT À LA 
PRÉSIDENCE DE L'OCS 
• Mme Rolande Parrot a été élue 
présidente de l'Office des com­
munications sociales ( O C S ) au 
cours d'une récente réunion du 
conseil d'administration de l'or­
ganisme. 

Bien connue notamment dans 
le d iocèse de Sa in t - | ean -Lon-
gueuil, où elle a oeuvré pendant 
quelques années au centre diocé­
sain. Mme Parrot est aujourd'hui 
directrice générale de la revue 
L'Eglise canadienne. 

L'OCS, dont le directeur géné­
ral est Mgr Lucien Labclle. est un 

organisme catholique sans but lu­
cratif fondé en 1957 ayant com­
me objectif de favoriser l'enri­
chissement culturel, social et reli­
gieux des individus et de la socié­
té en relations avec les moyens de 
communication de masse. 

UNE RÉFLEXION SUR LA 
RÉALITÉ AMÉRINDIENNE 
• «Les autochtones: revoir notre 
histoire, comprendre leur réali­
té». 

Voilà le thème de trois journées 
de travail et de réflexion organi­
sées par l'Entraide missionnaire, 
un organisme catholique favori­
sant notamment les échanges sur 
les diverses façons de proclamer 
l'Évangile et de promouvoir la 
justice sociale et la solidarité ici 
et là dans le monde. 

Au cours des trois journées sur 
les autochtones, les personnes 
présentes seront invitées à revoir 
d'une manière critique l'histoire 
de l'établissement des Européens 
en Amérique, à confronter les 
différentes visions et à se donner 
des outils de compréhension et 
d'action pour participer au déve­
loppement harmonieux des socié­
tés blanches et amérindiennes. 
Avec l'aide d'Amérindiens, elles 
seront mises en contact avec le 
droit et la spiritualité des autoch­
tones. Et elles auront l'occasion 
de se familiariser avec l'histoire 
des revendications des femmes 
autochtones du Canada de méfhe 
qu'avec les luttes autochtones 
pour la survie en Amérique lati-

Ces journées de l'Entraide mis­
sionnaire auront lieu à Montréal 
les 8 décembre 1990 et les 23 fé­
vrier et 20 avril 1991. ( Pour ren­
seignements, on peu! téléphoner 
à 270-6089.) 

1 < 
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POUR COMMANDER, CORRIGER OU ANNULER 

votre annonce, de 8 h à 17 h, du lundi au vendredi 285-7111 

TÉLÉCOPIEUR 848-6287 
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INTERURBAIN SANS FRAIS: 
du lundi au vendredi, de 8 h à 17 h 1(800) 361-5013 

ANNONCES ENCADRÉES: 
du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 17 h 285-7000 

I N D E X D E S R U B R I Q U E S 

V 

IMMOBILIER 

i . ïoo 
RÉSIDENTIEL 

Achat - Vente • Echange 
Visites libres 100 
ile de Montréal 101 
Laval. Rive-Nord 103 
Rive-Sud 105 
Banlieue ouest 107 
Banlieue est 109 
Propriétés demandées 111 
Condominiums, copropriétés 113 
Laurentides 115 
Estrie/Cantons de l'Est 117 
Extérieur de Montreal 119 
Fermettes 120 
États-Unis - Hors frontières.. 121 
Maisons de campagne 122 
Ma.sons mobiles 123 
Propriétés à échanger 124 
Chalets 125 
Terrains 127 
Prêts hypothécaires 128 
Transactions immobilières 

diverses 129 
Gestion immobilière 130 

Location 

Centre-ville 131 
Vieux-Montréal 132 
ile de Montréal 133 
Banlieue ouest 137 
Banlieue est 138 
Laurentides 140 
Laval. Rive-Nord 141 
Estrie/Cantons de l Est 142 
Rive-Sud 143 
Propriétés à louer 144 
Extérieur de Montréal 145 
Maisons de campagne 146 
États-Unis - Hors frontières.. 147 
On demande a louer 148 
On demande a partager 149 
Condominiums 150 

Chambres, pensions 151 
Maisons de repos, 

centres d'accueil 152 
Chalets 153 
Garages 154 
Sous location 156 
Appartements et studios 

meublés, hôtels 157 

INVESTISSEMENT 
COMMERCIAL 
INDUSTRIEL 

Achat - Vente • Échange 

Propriétés à revenus 160 
Propriétés à revenus 

demandées 161 
Proprietés.commerciaies. 

industrielles 162 
Copropriétés 164 
Fermes, terres 168 
Commerces 170 
Commerces demandés 171 
Espaces commerciaux. 

industriels 172 
Terrains 173 
Gestion immobilière 175 

Location 

Espaces commerciaux. 
industriels a iouer lôû 

Commerces à louer 182 
Entrepots à louer 184 
Bureaux à louer 186 
Magasins à louer 188 
Terrains à louer 189 
On demande à louer 190 
À louer, divers 192 

MARCHANDISES 
ET SERVICES 

200 
Marchandises 

Mobiliers, articles 
de ménage 202 

Appareils électroménagers.. 204 
Encans 205 
Vente de garage 206 
Vente de charité 207 
Audio-visuel, téléviseurs. 

photo, magnétoscopes. 
stéréos, radios 208 

Imprimerie 209 
Instruments de musique 210 
Machines à coudre 211 
Machinerie, outils 212 
Effets de bureaux. 

magasins, restaurants 213 
Équipements commerciaux . 2 1 4 
Vêtements 215 
Fourrure 216 
Le coin de lordinateur 217 
Piscines, équipement. 

accessoires, entretien 218 
Équipement à neige 219 
Bois de foyer 220 
Pépinières 221 
Animaux 222 
Matériaux de construction.... 223 
Collections, monnaie. 

timbres '. 224 
Antiquités, oeuvres d art 

artisanat 225 
Bijoux, métaux précieux 226 
Livres 127 
On demande a acheter 228 
Perdu 237 
Trouvé 238 
Marchandises diverses 239 
Marché aux puces 240 

Services 

Entretien de la maison 251 
Maitres-electriciens 253 
Entrepreneurs 255 
Planchers 257 
Portes et fenêtres 259 
Peinture 261 
Lavage murs et plafonds 262 
Rembourrage 264 
Paysagistes 265 
Garderies 266 
Traiteur 268 
Entreposage 269 
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Professionnels 272 
Esthétique 274 
Rédaction, traduction 276 
Traitement de texte 277 
Services divers 280 

OFFRES 
D'EMPLOIS 

P 300 
Offres d'emplois 

(encadrées seulement) 300 
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communautaires 306 
Éducation 307 
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Bureaux 310 
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Assurance 316 
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à l'étranger 341 
Emplois divers à 

temps partiel 342 
Emplois demandés 343 
Préparation de 

curriculum vitae 346 
Services professionnels 347 
Méthodes de 

recherche d'emplois 348 

COURS 
Éducation, instruction 350 

SERVICES 
PERSONNELS 

400 
Compagnes, compagnons.... 403 
Agences de rencontres 404 
Clubs de rencontres 405 
Lignes de rencontres 406 
Astro'og»e. cartomancie 410 
Consultations 415 
Activités sociales 420 
Massothôrapie 432 
Escortes, massages. 

rencontres et autres 440 
Divers 450 

TRANSPORT 
ET VÉHICULES 
AUTOMOBILES 

500 
T n M n o r u n i 

Tracteurs et machinerie 
agricole 501 

Machinerie lourde 506 
Remorques 510 
Camions (achat, vente. 

location) 511 
Autres véhicules 521 

VÉHICULES 
AUTOMOBILES 

Achat - Venta - Location 
Covoiturage 549 
Autos à vendre 550 
Consignataires 

dautomobiles 551 
Autos antiques 555 
Achat, vente, location. 

échange 575 
Entretien et réparations 580 
Pieces et accessoires 585 
Ferraille 590 

» • 

PLEIN AIR 
ET VÉHICULES 

RÉCRÉATIFS 

600 
PLEIN AIR 

Articles de sport 606 
Articles de camping 608 
Équipements de 

sports d hiver 610 
Bicyclettes 611 
Chasse 612 
Pèche 615 
Ski 618 
Camping 624 
Golf 627 
Villégiature, voyages 633 
Camp de vacances 635 

VÉHICULES RÉCRÉATIFS 
Motocyclettes 655 
Bateaux-moteur. 

yachts, voiliers 658 
Planches a voiles 659 
Motoneiges 661 
Véhicules tout terrain 664 
Remorques 665 
Roulottes, tentes-roulottes 

et motorisés 667 
Avions 670 

Entreposage de véhicules ....675 
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PROPOSITIONS 
D'AFFAIRES 

Hypothèques 705 
Occasions d'affaires 710 
Associés demandes 712 

AVIS 

800 
Avis légaux 801 
Appels d'offres 802 
Avis divers 805 
Communiques 810 
Souhaits 850 
Naissances, fiançailles, 

manages 855 

DÉCÈS, PRIÈRES, 
REMERCIEMENTS, 

NAISSANCES 

O 900 
Remerciements 995 
Prières 997 
Décès 999 

Franchises 714 
Services financiers 715 
Services spécialisés 717 
Argent demandé 718 
Expertises immobilières 720 
Tenue de livres. 

déclarations d'impôt 725 
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f t I M M O B I L I E R 

100 VISITES 
LIBRES 
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! 11780 GARON, MTUMRDI 
SAM. DIM. DC Uh A Téh 

Avont Noél, bungofow libre et 
rénove, décoré avec goûi, tions-
ffrt, 133,0005, 385-9942 et 321-9347 

A D U V E R N A Y 

T R O U V E R MIEUX. . 

I M P O S S I B L E . . . 
L/1/w De 13 A 17H. 

Au 1355 Place ArvlOO 
Split rcrxjve don* Vol des Arbres, 
î " " ~ . z rc* «... IUVMHU* 
ne Manche, 2 i M w , foyer mo> 
derne, cave O vin, garage. Cil mo­
tivation, etc. 

URGENT. TRANSFERT. 
PKIX REDUIT ET IMBATTABLE 

Faite» vue offre! 
FFANCINE KIROUAK 421-3043 
IMM. VISIONS 1000 INC CRTR 

101 I L E DE M O N T R É A L 

AHUNTSK SUD, 2 X5VS • toche-
lor. oarooe, ISS 000 S. pat cTogent. 
Kcr>Qex-vOUS, 387-444*.  
AHUNTSlC, 0 prix redurt, duplex 
2-1':, bain tourbillon, près metro, 
complètement rénove, goroge, 
grand terroin. 381-0143. 
AHUNTSK, charmant cottage 2 
étages. 3 chombres, près metro, 
109 000 S. pas d'ogent. 38S-4379. 
AHUNTStC, duplex semUdet. 
349-6113 après ISh. Pas d'ooents. 
AHUNTSK, triplex neuf, r.-oe-ch. 
More o l'acheteur. 3W-6934 

A U N E CLASSE A PART 

WESTM0UNT 
Le Château Westmoant Square 
Le choix de l'excellence, le nec 
le plus ultro des condo. A partir 
de 440,0005. Accepterait échonge 
maison, visites tous les lours 9 à 
20 h et 10 6 17 h sam. et dim., 
4165 Ste-Cctherlne O. 937-6313. 

BROSSARD/Juocirie, cottage 4 • 
7 chcm&res, bas d evoluahon, 
8055 Norvèoe, sam. dim. 13 h d 
16 h. Trust General crtr. 466-7350. 
DÔRION, 7Î0 Vaais, sam. dim. 
14h-16h. Doit vendre ou louer, 
direct du propriétaire, luxueux 
condo, 4' ;, foce at porc, excellent 
financement, 633-v503 ou 953-4543. 
L.D.R. 609 de &rlcncon, dim. 14h 
a 16h, voir rub. 103. 667-2513. 

»• ivre • ̂ *v»j 

103 LAVAL. 
RIVE NORD 

A BOrSBRIAND, cottage 2 etoges, 
tO pièces, plus sous-sol fini, salle 
de IOVOQ«, 437-5608.  

A F A B R E V I L L E , split 68, 7 chom-
bres d oucher, goroge, taxes 
bosses, 119 900 S, 962-1942. 
A FABREVILLE, reprise de tinon-
cernent, cottoge 1989, avec beau-
cous aevtra. Pour rendez-vous 
oppeler Me Lofernere ou 667-5590 
ou 963-3229. 129,000 S. 

10301 AutêuH, 497-1&56.  
AHUNTSlC, Fioul. Gouln, 4 chom-
bres, grond terroin. prix redurt en 
décembre, 383-6770. 

A ROSEMERE. Aubaine! Doit 
qurtter le pays! Moison personna­
lisée avec beaucoup d'extros, cul-
d#.uv. ii0 hvn- non t # nrei 
terols échange: 288-1320.' 

105 RIVE SUD 

BROSSARD, bung. dèt_ 4 chom-
bres, cuisine rénovée, tort refort, 
MOINS DE 100 000 S, 445-1847. 
BROSSARD, "T", seml-det. 3 
chambres, s*ol fini, impeccoblc, 
118 OOOS. Privée. 465-6796. 

rénove, 

AHUNTSlC, urgent, couse trans­
fert, 2 x y% rénove, sous-sot. 
garage, secteur de choix. A voir! 
L. Jenkins 385-6707 $93-1414. 

Trons-Achoo Ville-Marie crtr 
ANJOU, luxueux triplex se ml-del 
(Rodrigue), prés centre d"ochots, 
metro. Botn romain. Garoge. Ex-
cellent état. SPECIAL. 493-6027 
AUBAINE mognrfiQue duplex semi 
meublé, elect, et plomberie neu-
ves, Interleur impeccoble. 745-4760. 
AUBAINE Valois, triplex 3X6'/;, 
120 0OOS, 10 OOOS discutable, tas 
• ssol libre o l'ocheteur. 522-5313. 
"cTÂR TIER VILLE, duplex 7"», é'i, 
l . oien entretenu, poisïbie. beau 
jardin. Sons agent, 779-9044. 

A STEROSE sollt 64, 3 chombres, 
armoires meiomine, taxes $2.200, 
beau terroin, $ 110,000. Mme Plché 
628-5894, imm. B. Allordin courtier 
A V1MÔNT bungalow 64 28,x42\ 
3 chombres, rénove, prix réduit 

C H A T E A U G U A Y . cottage Fin 
M COQ S. 873-2818, 695-5691. 

' - O N G U E U I L , 3XS":, 145 000 S, 
hvn. 11 34%, comptant 20 000 S, 
revenus 15 24QS, prive. 923-34&7. 
L O N G U E U I L . (Vieux), duplex. 
114 Quinn. 195 000 S. 646-423*. 
R I V E SUD: directement ou bord 
oe i ecu, propriété moderne 49 x 
33, garoge double, terroin 19,000 
pl.car. Secteur noviguobie. 
$159,000. Richard Boire, 658-C628. 
Le Permanent, crtr. 

S T H I L A I R E chance unlaue, hout 
montogne, vue panoramique, cui­
sine reve, fover pierres, entree 
OrculOire. 159 500$. 446-1478. 

113 CONDOMINIUMS. 
COPROPRIÉTÉS 

AUBAINE 
Condo luxueux style penthouse, 
fover, meizoolne, vue sur le porc, 
goroge Int., situe sur Bélanger près 
d» Longelier, prix réduit 124 500$ 
dort vendre, oppeler: 671-5492 

AUBAINE 
Ile Paton, 3 i dons Immeuble de 
prestige, cuisine eurooéenne, as­
pirateur centrol, système d'à ter­
me, goroge, o»r, oiscine, tennis et 
marina. Soir ou messoge 969-1695. 

110 OOOS. Pos d'ogent. 333-1617 
BORD DE L'EAU, Terrebonne, I ST-HUBERT conodlenne 84, 3 
piscir*, foyers, boioveuse Jempo, | chombres, 2 s twins, p kmc hers 
etc. 99' 500$, fout voir. 171493e 
C H O M E D E Y . duplex o vendre, 
revenu 16,800 $, troauerois pour 
plus petit ou condo. 744-2317. 
CHOMEDEY, rue Louise, loll bun-
golow pierres et brigues, 3 chom­
bres, salie de leu, garoge, 6 voir! 
Diane Brou Wet, Montreal Trust 
Courtier, 351-6663 et 498-2349. 
OUVESNAY, bung. 4 chombres, 
1 bureau. 1 slammoie. 2 sboins, 
piscine creusée. 662-9148. 

refaits, cour cloture, pov soger, 
secteur fronquiiie, 113 000$. 

445-1497 Fronce 
ST-HUBERT, bungalow style gué-
becois. 79, près de Cité Soleil, 2 
• 1 chambres, pioncher bois tronc, 
vsol fini, 104 000 $. 462-0215. 
S T E C A T H E R I N E , bung. 75, goro-
ge, 4 chombres, 89 900$, 635-0487. 

AVENUE DES PÎNS 
Pr#<. AArftill, D<WAI \Ju- l_ . 
oscenseur, h out plafond. S':, 125Ô 
pl.cor.exceptionnel.S115,000. 5'/», 
fenêtre en boie, vue sur montegne 
et ville. $130j000. o''.- 3 chambres, 
2 s bon S 160,000, Rue Drumm-
mond, 10e etoge. vue mcgnlfigue 
$145,000. Ploce Simpson 4"? coin 
ensoleille $130,000. Sam. 13h d 16h, 
406 Pins ouest suite 72, Kavdon 
crtr 

JOHN FOCH 937 64*8 
BRCSSÀWD, 1550 Ponomo, condo 
4":, cubaine, 466-3973. 

113 CONDOMINIUMS. 
COPROPRIÉTÉS 

OUTREMONT, bas de duplex 6"; 
en condo, rénove. • s/SOl, parking, 
159 000 $, 271-7502, prés Lourler. 
OUTREMONT, 3 chambres, bol-
series. 119 000$ et 130 000$. Heiene 
S22-2214. Trust Gcnerol crtr 
OUTREMÔNT, Durocher. oeau 5' ^ 
2e de triplex. 99,500$. 270-9384. 

BROSSARD: Imm. " Le Clossy " 
6e étage, vue sur le fleuve et 
centre-ville, S min. du centre-ville. 
Air climatise, goroge. 
Très confortable 1 350 pl car. 

G. Lomav 271-2131 
RevMox Outremont courtier 

CARTTERVlLLE, secteur de choix, 
1982, 

DUVERNAY, bung. 3 chambres, 
goroge. ssol fini, hyp. 12V3 ons, 
119 SOÔ $, 661-6240 ou 664-3047. 

107 BANLIEUE 
OUEST 

MONTREAL-NORD, nouveau pro-
let de cottages extro de luxe, un 
sur bord de l'eau, vendus direc­
tement du controcteur. Hyp. 11 %• 
1 on financé por propriétaire. 
VrSlTES LIBRES DIM. 2 DEC. 14H 
O 17H. 4620 ALBERT-BROSSEAU, 
324-7847. 

OUTREMONT, cottoge 8' ; pièces. 
4 chombros, oorooe, fover, boise­
ries. Impeccoble. Dim. 14h o 17h, 
1760 Duchorme. 340-9129. 
ST-HUBERT, 4435 Donot, dim. de 
14h 0 16h. Chaleureux et spocleux 
muitl-niveaux. Robert Lobelle 649-
6446, Local crtr. 
TERREBONNE, maison neuve, 
200-1ère av., uufjpOWW» 3 cham­
bres, bon prix, 98 000 $, secteur 
tronquilie. Fout voir! Som-dlm. 
11-16 h, 668-5436 • 477-1421. 

101 ILE DE 
MONTRÉAL 

$$ AUBAINE, Mtl Nord-R.DP. 
55 000 $ et plus, les frots du notoire 
•eront pavés, 955-eOlO. 
A NOUVEAU BORDEAUX, buna, 

•3 chombres. vendretouer, option 
d'achat, reduît 135 000$ 331-5291 

construction 1982, ttiermoçxxnpe, 
solarium, 3 chambres. 2 foyers, , 
sous-sol,gorooe, 334-8310.667-82W DUVERNAY, superbe splrt, fout 

voir. 4 niveaux, 11 pieces • Th 
s botn',, demenogement, tout ^try-
dre, 265 000 $, 668-6415, 336-8504. 
DUVERNAY, urgent, do<t vendre! 
Grand cottoge semi-dét^ construc­
tion 84, 4 chombres et plusieurs 
extro. Terroin povsoger 35x105, 
prés des ponts et services, toux 
12 s 2 ons. Avec bocheior, revenu 
3600 Sonnée. Prix réduit pour 
vente rooide, 119 500 S, pos 
d'ogent. 257-9999, 669-4536. 

FABREVILLE. 3*10 Edltti, triplex 
neuf, 3x5".-. locations gororrrles 
lusou'en lull. Jcur: 628-7711 
soir: 983-0687 

CENTRE-VILLE condo de luxe, 
stvle Victorien, 3e étage, 3 cham­
bres, verrière donnant sur porc, 
pompe a choleur, boln tourbillon, 
tort-terrosse, pionchers en chêne, 
capteurs soioires. 522-3776. 

' 4TRE-V1LLE. moison de ville 
ensoleillée, 1987, 3 chombres, 
p*onchers chêne, vsol fini avec 
fover en brigue, boln tourbillon, 
pKxord en cèdre, pettt lordln avec 
patio, goroge, rue tronguille, me­
tro, 12 min, more he P.V.M. 
219 000 $. Messoge ou: 932-3257. 

DOIT vendre absolument, beau 
duplex SVL rénové, prés métro 
Joiiette, 119^00 S réduit o 
116^00 $ ou meilleure offre. Ideal 
pour 1er investi*sèment. 521-1826. 
F A C E ou Porc Lofontolne, triplex" 
refort d neuf, 355-7928. 

D.D.O, moison de ville, s sol fini. 
portort état. Pas d'ogents! 696-656? 
DORVAL SUO, près du loc, retrou­
ve la chaleur d'onton. cottoge, 
4 chombres, 2 .sfcains, fover, 
veranda, serre, terrain 16 000 pl, 
cor. 149 000 S. 631-9635 
ILE BIZARD, cottoge attaché: 
a louer 830 S mois ou o vendre. 
Privé! Négociable! 624-1431. 
PlERREFONDS" nouveau auodru-
plex, planchers en ciment, prix 
COrr.pettlf, rabais de 2S, 946-9648, 
P1ERREFONDS. Bung, dègogé, 3 
chombres, V/i sboins, s sol Joli­
ment terminé avec bar et évier. 

CHOMEDEY, urgent tronsfert, 
pi car., 2 chambres, balcon, pis­
cine, olr climatise, ascenseur, 
8v,o» $, meuble si désiré, 667-4024. 
CHRISTOPHE COLOMB et Béton-
ger, luxueux 4 -, 270-275 3 447-6900. 
CONDO luxueux sur Plateau, foce 
ou perc Bold*»n, 4' 1 IlOOpi cor., 
comprend fover, Jen-Air. frigo, 
tove-voisselle. tapis, boin tourbil­
lon double, bidet. Prendre rèser-
votion entre 17h et 19h, 5N-73S4 

CONDO neuf. Sherbrooke et 
Préfonroine, 4''.-, cUmottse. foyer, 
ptonchers béton. 353-3232,521-4837 
DOIT VENDRE Ou louer Chôme 
dey, secteur lie Poton. Prix rédutt! 

- j - — - • r-1 I m t n i le rminr n » « . w«r «i i VA. t. >CV.ICII ><z r u i u n r-i i* i cub.i: 

S u S ^ & l T B S Î S & ' l E K FABREVILLE, nouveau cottoge I gronde cheminée surélevée, 7 \ 7 chambres, fover, niveau sol. a 100' pour 480Smols, taxes 
Incluses, à 2 pas du métro Chor-
levolx, prix négociable. 769-7405 
METRO Lourfer. triplex entière-
ment rénové, 215 000 $. 25S 
comptont, se pave seul. 273-6431. 
MONTREAL EST, duplex rénove, FTTH 
95 000$. petit comptant. 351^260. I 

semlK^ét., avec garoge, foyer, 
système d'otorme. 99 500 $. 

631-2942, 682-1388 
LD.R. bungalow 10 pieces, rénové, 
possibilité bocheior, près futur 
Metro. Pos d'ogent. 669-6887 

electromenogers • verticaux, so île 
de tovoge. 682-7718 

. nouveau prix grand cottoge 
, avec logement de 3": loue 

MONTREAL, rue Des Erables, I 425 S mois. Au 609 de Brioncon. 

garde-robes de cèdre, chauffage 
bl-énerglo, climatisation cenfroïc, 
terroin clôturé, cobonon, à vendre I DOMAINE Grasset oarooe 
ovont Noçl, 104 000$. 620-3533 g™!? ^ E £ [ [ f f l t â f f i f â : 
PIERREFONDS, masoo de ville 5 Q o>. i^^r.1 <'•". 5 niveau*' 
chombres.fover.goroge.687^)403 | **™ïïïïjtf&d,SSdS 

triplex rénové, hyp. U-3-4S pen 
dent 3 ans, 8 pièces. Century 21, 
R. Pouliof, 385-0021. 
MTL-NORD, duplex rénové, 5-». 
Ideal 1ère moHon. libre. 324-3552 
NOUVEAU-BORDEAUX, dort ven-
dre. cottoge seml-dét- neuft. oa 

3 chambres 0 coucher. Foyers. 
Boln tourbillon. Goroge. Piscine 
hors terre. Electromenogers in­
clus. Plus beaucoup dexTros. Pos 
d'ogent. 212^00 S. 667-2513. 
L D . R . Bungalow 3 chambres, 
so<on, vo'le d dîner, bols franc, vsol 
avec poêle, rénové, climatisé, 
vaste perron, patio orrlere. Sons 

PIERREFONDS, très grand ecîtooe 
foce à la rivière. Tout brigue, 3/» 
salles de boin. 2 fovers. 198 000 
S. Visite libre 13 à I4h00.dlm:..che 
le 2 dec Conrod 624-2233. Imm. 
McKInnon Conodo, Courtier. 
PTE-CLAIRE. 256 Braebroc*, cot-
toge 4 chombres, prive, 697-6582 

ragé, bachelor, 163 000 i 389-7063. 
NOUVEAU-BORDEAUX bung, pis- I ogerrt.^39^00oT"w7^i39! 
clne chauffée, 325 000$. 336-0217 
P.A.T.. pas de TVS à vendre par" 

A VILLE EMARO triplex, bon 
revenu, vente rooide, 129,000 $. 
immo-centre courtier 461-0315. 
AHUNTSK triplex détochè, boche-
lor, goroge, beau terroin, vente 
rapide, fout vendre, 728-9143, 
Marie Follgno Montée crtr. 

"AHUNTSlC Ouest, triplex, rénové 
Irrt.ext. 90, 230 000 S. 381.7762 

le propriétaire, nwfflaue cottage, 
1988, bon prix, comptant nèoocJo-
ble. 254-1781, pogefte 981-7748. 
PLATEAU, condo rénové sur 

LAVAL vieille moison ensoleillée 
avec lordin, en bordure d'un porc, 
près du Pont-Vlou et du métro. Site 
exceptionnel, 84 000 $. 667-8312. 
LAVAL, luxueux duplex, garoge" 
double, botoon-terrasse o l'orr 1ère, 

cent., 767-2762 soir, 
ILE DES SOEUR$, Verrières I I , 7e, 
vue ville. 2 chombres, 1 sboins, 
climatise, entrée en marbre, mi­
roirs muraux, tapis neuf, repeint, 
5 opporells. Piscines int.exr. etc 
12 % • 1 on. Redurtl 760-2187. 
ILE DES SOEURS, penthouse 
Loggia 1, 1 chombre a coucher, 
mognttiaue vue sur toc, décoration 

RAN i l Fil F I moderne, 123 500 $, sons agent. 
•S Pouf voir. 762-2182 répondeur 
E 5 T H DES SOEUR$ Verrières, 

superbe condo. décoré par 
. professionnel, 2 chombres, 

LE GUARDEUR. toll bungotow, I solarium, terrosse, vue fleuve, 
tout brlaue. 32x38, 3 chombres, | P. Homelm, Socblck crtr 271-3223. 

OUTREMONT, condo moderne, 2 
chambres, 2 s bains, goroge, 5e 
etoge. sons ogent, 160 COOS. 
273-7*44 pores 18 h.  
OUTREMONT: 10 : PIECES, 
2300 PI CAR., 6 CHAMBRES. 
près merro et services, coi me, 
Imm. semi-oetoche. libre fuillet 91, 

270-4927 ou 276-7252 
PAPtNEAU-RQScMONT. 1 on, !'• 
meuble, 4e étage, ideol pied o 
terre, 39 500$, D. Rebello: 676-9141. 
PtERREFONOS, SVl 118 900 S ou 
meilleure offre. Quitte la ville, doit 
vendre, belle vue sur bord de l'eau. 

696-8242 
PLATEAU,condo4 ^chambres, 
oh-, fover, cochet, metro. 989-776é 
R.D.P., luxueux 4 :, 1150 pi cor., 
belle vue, fover, bain romain, 
garage et plus, prix redurt. Fout 
vendre. Négociable. 494-8285. 
REPENTTGNY, bord du fleuve. 4'';, 
oie climatise, garage et piscine Int., 
sou no, 135 000 S, 585-5S53. 
ROSEMONT, condo. béton, 5 000$ 
comptont, ossumotton hyp. 9''j% 
3 ons. vue sur M^nt-Royol, goroge, 
oscenceur, 529-5604.  
R05EMONT, 4' j , 3e, fover, très 
propre, porc, 94 500 $, 526-4.177. 
SANCTUAIRE P̂KJSe 5. 2 chom-
bres. 2 Stxjlns 733-89lf 237-3637 

SHERBROOKE AMHERST, urgent 
faut vendre, 2 chombres. goroge. 
piscine. Reieon Poirier, Montreoi 
Trust 466-5155. 672-6450. 
S T B R U N O , condo de luxe o 
vendre ou louer. 461-2532.653-1073. 
S T A D E ôiymplaue, luxueux 4'-
goroge Int.. très èctolrè. secteur 
de choix. Pas d'ogent. 255-0157. 

SUPER SPECIAL 
CÔNOOS 

» partir de 52,000$ 
QUANTITE LIMITEE 

INF.: 684-3090 
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St-Joseph, bien situé, 3e étooe. très I grand terrain paysager, beaucoup 
éclaire, stotlonnement. 482-5608 d'extro, ica 000 $.663-0425 
PUATEAU, près métro, 2 grands I LORRAINE seml-det„ grond ter. 
5, cour, cave, 127 000 $. 842-3656. |roin. piscine, 621-5430. 

115 

115 

LAURENTIDES 

S TE-ADELE, condo-studto. Excep­
tionnel! 240 Chemin Loup Gorou. 
Occasion unnjue. 69 900 S. 

LA DUALITE!!! LA VUE» 
Mtt: 874-9121, sam. dim. 1-229-7246. 
S T E - A N N E D E S L A C S , maison 4 
chombres, 2 stooins, 2 foyers. 
90 000 S. 1-724-7307 

117 CANTONS 
PE L'EST 

VERDUN, condo 4'. , 1t.' etoge, 
construction récente, stationne­
ment ext., 65 000 $. 767-1031 ou 
637-2901  
VILLE St-Lourent, boul. Thlmens, 
condo superleur, 4'//, olr. goroge, 
hyp. 11.25 S , Piscine ext., SOU no, 
33 1 0812 ou 819-732-9718. 
VILLE EMARD 6377 Lourendeau. 
condo, 3' ? - 4 ) neufs. 6 partir de 
69 900$. finoncement 9 3 4S, 1 on. 
Visites libres: somedl de 1 lh à I6h, 
dimanche 14h o 17h 6/0-6746. 
I Vi SEMI SSOL meublé, foyer, 
STt7ttonnement, 47 000 S. 259-5289. 

BROMONT 
A VENDRE OU A 

LOUER 
5%, 4V*t 3 ^ 

avec foyer, près des 
pentes de ski. centre 
d'achat, terrain de 
golf Piscine exté­
rieure. 
Doit vendre 44 000$ 
Evaluation municipale 
environ 60 OOOS. 
Financement disponi­
ble. 

120, Wolf 
I r o r l samedi et diauieko 

1 et 2 décembre 
o t r a î b e t 17b 

514-534-3471 
1001842-R 11 y 

LAURENTIDES 

120 FERMETTES 

ST-EDOUARD, rénove A o Z, 
ecur.c, boise, près 170 000 $. A. 
Goreou, Permopro ctr. 655-3713 

121 ETATS-UNIS, 
HORS FRONTIERES 

BROMONT, condo de luxe, sur 
p<ste de ski. 3 chombres, foyer, f 
3 sboins, tout meublé, 
819-477-2975. fin sem. 514-243-Q9S7 
LAC Brome, iiouKJatlon d'unrtes 
modèles, domaine bout de comme 
de viiieo»oture, prix de faillite, sur 
rendei-vous. soir: (514) 375-7370. 

Simon 
CONOOS OE LUXE à partir de: 
65 000 S, 2 et 3 chambres, meubie I 
OU non 464-7100 ou 464-5127. 
STTTTOW, ot'bolne, super condo, 2 
chambres, fover, complètement) 
meuble, vue superbe. 72,000 $.| 
voleur morchonde 85,000 $, dort 
vendre avont |onv. 465-1900. 
SUTTON, près des pentes de ski; 
V/* meuble, comme neuf! Prix 
réduit. 81 900 $ ou d louer sotson 
hiver. 521-3387.  
U L V E R T O N belle moison cente-
norre, choieureuse, or and salon 
avec foyer, smanoer, cuisine 
neuve, verendo. pcr.sooc superbe, 
petite écurie, 5 ocres. 109 000$. 
AUSSI outres fermes et maisons. 
NICOLE GAUTIER ENR. courtier 

676-9647 ou 1-319-826-2362 
W A T E R L O O par le proorietolre, 
23 1S0 P'. Plus oarooe 19 pi, porte 
eiectrlaue. entree osohorte, bout | 
5 pioncher érable partout, or-
moire et Hot en chêne. 3 chombres | 
0 coucher, sous-sol fini 6 pièces, 
chombre froide et bar, 45 mirus 
de Montreal, 1-539-4948. 

BAY HARBOUR ISLANO, condo. 
bord de l'eau, moartttoue vue, 2 
chombres. 2 sbeins, oir cllmo*1see 
centraie. meublé. (819J377-27S5. 
BELLE maison de Floride. 24x60, 
excellent emplacement, 3 cham­
bres, 2 sboins, appareils meno-
oers, meublée, piscine, adultes, 
porc, 18 500 S U.S. (407) 433-3012, 
(407) 736-4070 pour photos et plans 

125 CHALETS 

LAC CHAUD, bord de toc, hiver-
ete, meuble, fover. plooe, 20 mm. 
du SkL Jour 682-1367, soir 632-3105, 
fin de sem. (819) 275-5332. 

127 TERRAINS 

M O N T STE-ANNE, domaine Vol 
des Neiges, superbe choiet de ski. 
fever, centre sportif. (5l4>-762-26*5 

OFFREZ-VOUS 
CE CADEAU POUR NOEL 

St-Adolphe d'HOAord, choiet suis­
se, sur flanc rnontoone, 3 chom­
bres, 2 fovers. rénove. 5 Vm piooes 
et Ski. S3 000 S, 1-819-327-3293 

CABARETCRepubiioue Domini­
caine, maison 4 chombres, 2 sv 
bains, meublée, 100 m. de to pioge, 
70 000$ US négociable. 843-7468. 
D A M A , F L O R I D E , maison de ville, 
1 mille de lo mer, 2 chombres, \\> 
sboins, meuble, nouveau tapis, 
electromenogers, plusieurs extras. 
69,900$ U.S., jour: (305) 493-5797, 
soir (407) 483-1495 
F L O R I D E site exceptionnel, mai­
son neuve, a compter 45 000 S. 
Fin sem.: 623-8777, 594-7383. 
Scmolne: 722-1717. 
F L O R I D E , roulotte 1980. comme 
neuve, 12X35', patio 8X30", meu-
biee/ rouf èlecrrlgue, oir climatise, 
srtuee a Pompono &eoch. 5 min. 
de la mer, 12 500 S US. location 
187 $ US mois, occupation Imme­
diate. MIL Real: 492-2289, 
Floride: 305-427-9254. 

F L O R I D E , Coconut Creek, condo 
3 * 2 chombres, près dun loc, 
Piscine. 85 000 S. 514-681-6708, 
305-978-1614 opres 18h.  
FORT L A U D E R D A L E Choix de 30 
maisons mobiles, de 8000$ d 140 
000$, Porc 5 étoiles, Vente. Portons 
froncols. 305-581-4585 

F O R T L A U D E R D A L E , moison 
mobile 24x48, état neuf, 6 pieces 
meublées. Soir 1-418-̂ 67-7535. 
HOLLYWOOD Lakes. Florida, 5 
chambres, S sboins. moison neu­
ve, bord canal. 1032 Washington, 
Florida 404-847-0550 (Georgio) 
I X T A P A , Mexkjue, loll condo 
moderne, meuble, culslnette, 7 
chombres d coucher. 634-7950 
L A U D E R D A L E condo 4' ; redèco-
ré, 45 000$ US. Soir: 1-305-485-4029 
MIAMI, superbe conoo neuf, 1 600 
pl car., vue mer. 762-2695,765-8829 
MIAMI, Hcrfcor Iskjnd près Mbm 
Beoch, d vendre ou a louer condo 
luxueux, meublé o neuf, court de 
tennis, piscine, marina, venex voir 
vidéo et brochure 0 ce sujet. 
445-1445 OU 944-5125.  
PALM BEACH-Lontona, maison 
mobile, 12 X 60, meublée, 2 
chombres. 2 sboinv 12X00 S VS^ 
491-7836, 1-407-967-4178. 

ORFORD, domaine Chenbourg, 

tennis, piscine, 85 000 S finance­
ment possible. 381-4913. 

STE-ADELE, terroin 24J00PI cor., 
ou sommet de la montagne du 
Sommet Bleu, a/ec s«*vlces. 
Nicole -22V-4233 OU 1-277-6500. 
TERRAINS résidentiels a KlrtUcno, 
LoPlomc et St-LIn, 352-é4524. 

128 PRETS 
HYPOTHÉCAIRES 

V A L D A V I D , cubaine, style suisse, 
" logements meubles, fover. 
514-376-0865 

127 TERRAINS 

A MIRABEL 
ST-COLOM8AN, 52 terroins. 32 000 
pl car, prêts d bâtir, o partir 
0,30$ le pl car. 2 000 $ comptont. 

Joseph 337-4900 
A STE-ADELE PAROISSE, Super-
be vision, boisé, orpentè, près de 
fout, 0,51$ le pl car. 668-3434. 

A VOIR STSAUVEUR 
Boisé, près Mont Habitant. 15,000 
pl car., services, comptont 1000$, 
bcîcnce 260S, moi s, échange ac­
ceptée, 2W-1320. 
A VOtR! Près Ste-Ade4e, 3 terroins 
cedastrés pour 18 000 S évolues 
a 21 150 S, 228-2355, 984-0670. 
BROMONT ET BELLEFEUILLE, 
résidentiel, secteur en vole de 
développement, près des services, 
évitez la TPS, pettt comptant 
demande. 514-497-9211. 
DORVAL, près Cardinal, 59 ter-
rains dètochès, fous 64x94 près 
services, école, porc, piscine. 
733-8888, 18 h à 21 h 487-3061 
LORRAINE en Haut, grand, bo«se. 
prestige, ravin. Réduit, 667-2969 
MONT LAURIER, terroir.:, 40 000 
pl cor., 1000$, boise électricité pos 
loin. Louis 819-585-2934 
M O N T R E A L • R U E COLERAINE 
22 ' .x80, vous pouvez construire 
2 unités • ssol rerttoble, 932-2612. 
ST-BRUNO, sommet Trinité, odla-
cent au parc. 4̂ 50 Spi cor. Reser­
vez ovont la TPS, 441-0918. 
ST-EUSTACHE. futur cenfe. 138 
»e pl cor., 28 OOO' car •. 381-9927 
ST GABRIELDE-BRANDON,bord 
de 1 eau, boise, 55 000 pl. car , 
près ^trram golf. 761-0902 
ST-HUBERT. ch. Chambly et ou-
tor cute 30. 29T front, commercioi, 
avec services, hyp. 5S, 1-379-5415. 
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PUERTO LACRUT2VENEZUEL A 
Mognrflgue penthouse, 1 km mer, 
3 chambres, 2 sboins, salon, 
s manger, cuisine, tout meub*e, olr, 
vente couse deport pour l'Europe, 
intormotlons: 677-1097. 

rXTERIEUR I "ROULOTTE modèle 1991, 35 pl, 
DE MONTREAL 

I tS annonceurs sont 
priés d t vérifier la 
prtmtért porvtion 69 

leurs onnoncos. 

Norrt JOUITKJI s* rend 
rosponjoblo d'unt 
savlo insertion trron-
née. 

Toutes on ouf s, annu­
lation s, plointoj doi­
vent érro soulignées 
ovont 17 h poor érro 
corrigées ou annulée» 
le lendemain. 

(lundi ou vendredi) 

285-
7111 

PLATEAU, BerrlDulum, beau IMASCOUCHE, bung. 87, ècoooml-
duplex. 2XS V» rénovés, patio loue,3chambres,s*solfini,aubaine 
ensoleille, lordln. hvp. 12%, reve- 1104 000 S, vente rapide. 474-5444. 
nu: 14 4O0S, i l * 000S. 635-0090. f g g M g . . U n , hnrv,^ K 
PRES metro Pobre, duplex 2 X 5 ' | nove, 4 pieces. 57 000 S. 43W519. 
beoo style itoiien, vsol fini, goroge, 
prix redurt pour vente rapide 
178,0005, 728-6642.  
RDP. bungalow 84, 3 chombresT 

SAMS COMPTANT 
Devenei propriétaire d"un duplex 
2X6' :. ssol possibilité bocheior. 
Hout loué 525S. Près école, arèna 

[Duvernov , Lovol. -*83-2943. 
, iT6-DOROTHEE,lrtt.ext.exclusH/ 

R.D.P. spirt level superbe, 3 ons, 112 pieces super eautpé, 689-4077 
mLWJH^J^l egy» ISTE-THERESE cottoge M. 3 chom-
59 000 S. Imm. Noèl 648-62*6. Ihre^ 2 sboins. foyer, so Ile foml-
KÏyP., cottage seml-dèt^ brique, | Hole, aspirateur centrol t terrain 

5K^.7wwTooi'fiï*5l I i g ^ t g g g i ^ ; r o « 
etoge, vue ponoromlaue, fleuve, 

_ _ — — _ . ville, fover, terrosse, redécorè a 
rnwnnu iN l l lMc ; I °*uf. Jardins de l'Archipel. Sécu-CS5SSSSSSSS« r M c 2 4 h- Tf™*» Ptedne, sauna. 

COPROPRIETES | Directement proprlo, occupation 
Immediate, hyp: 107ÏS. 769.7199. 
ILE DES SOEURS mognr?lGucs 

11S 

2 sboins, ssol flnl. grond terroin 
clôture, 135, 000 1 641-1472. 

hyp. 11 3 4 V Faut voir! 435-2192. 
comprenant plusieurs occJsso*rts.' 17500 pl cor. orTOSOQeouOs9SoOS, 
6 pieces et garage. 648-3841 
ROSEMONT Crié-Jardin, face parc 
AAcisonneuve, cottage, 7 pieces, 
IÂOL garoge, terroin 70 X 100, 
220 000 S, particulier, 255-821». 

S8 Locordolre^,'3. planchers r x r p 
L fover, subvention 5 000 S.. T Î f * 
rttr de 79 500 S. 256-2029 \*2 + 

jna 
brlojue, grond S'/i, sAol seml-nm, 
poêle combustion lente, grand 
OOroge, 75x100 paysager, 439-3264 

RIVE SUD 

ROSEMONT. prestigieux 5p4ex 
det. èlectr., 1X8'% )X4 f t 1X3'A, 
• bureau professionnel, oarooe, 
parking 6 autos, revenus 40 OOOS, 
excellent flnoncement, 727-9114. 
ROSEMONT. Se av. près Maison, 
2X7,;, 1X4*4 1X3V;, beaucoup de 
cochet, rénové, bons revenus, 
737,0005, por proprlo. 593-1740. 
STMICHEL, duplex 13e Avenue. I A BROSSARD. bung., neuf, prix 
bien situé, bons revenus, bon état, I redurt, hvp. 10 1 4S, finition sol-
vente roplde, 494-4532. I onée, arbustes, ospnolté, gozonnt, 

T E l R E ^ U t T V U t 3UP5T WJfflÏÏE^ ^ M 5 l i 

2X4"rt reprise hy^paWcolre. prix 1  

errflerement rér négociable, 
944-3021 rèaove, 

445-9888 ou 497-7082.  
A STBRUNO, bung., J chambres. 
165 000 S, libre, A-1. 663 4616 

V I L L E M O N T - R O Y A L - maison 
o«t, face a un porc, Jemonde 
789 OOOS. 844-9443. 
VILLERAY, Oupiex *eml-dèt foce 
ou parc, s "sol Uni, terroin 37 
ViXIlO, possibilité de copropriété, 
185,000 S- 277-0504 

I 

VILLERAY, duplex 2x5'/; rénovés 
près de tous les servkes, opents 
s'abstenir. 37AO501 ru-rûx I9h 

4 

BELOElL, bungolov, secteur re­
cherché, pettt comptant requis. 
653-6438, 653 3375.  
•OUCHERVH.LÉ', cc^ooe sêmïï 
det^ 3 chambres. Int.-ext. Impec-
cables, 114 000 1. 641-3186, 
•AôiiÀII6 *V, iSnPK I 
chambres à coucher, iv>l flnl, 
cuisine moderne, patio, pave uni. 

!! AUBAINE !! 
Condo 4 -, fover, construction 
béton 1987, niveau terrosse, près 
station metro Losolle, 78 000 S 
négociable, couse demenogemeirt, 
Jacques 768 0960 repondeur. 
IONGUEUIL, rue Dollord. proxlml-
té metro, condo dons triplex 4',% 
plancher béton. Irrf: JJ=. 468-1118, 
651-1781. 
A 5068 
béton, 
A partir 

• e e e e e e e 
A UNE CLASSE A PART 

WESTM0UNT 
UCMtuuW 
Le choix de l'excellence, 
le plus ultra des condo. À partir 
de 440,000s. Accepteront echonge 
moison. Visites tous les lours 9 à 
20 h et 10 o 17 h som. et dim. 4175 
Ste-Catherlne O. t l T - é l l l 

con dos, (Impeccables) offrant 2 ou 
3 chambres, vue Imprenable, 
opporells elect. Inclus. 2 sbclns, 
1 ou 2 goroges, sécurité. Gronde 
tet rosse. Aubaine 169.000S et 
185,0005. Appeler Lise 457-6908. 

ILE PATCN 
Condo S'/i, trois peint, fopH neuf, 
lout voir, réduit 134 500 S, 687-399 f 

IKL Collectivité Nouvelle, 
culslnette et salle de ran­

gement, entrée privée, foyer, 2 
portes potto, 2 balcons, stationne, 
ment extérieur, 90,900i 442-0717. 
LONGUEUR. (V*UXL moderne, 
2 chambres, unité com, oarooe. 
piscine, 3000 S comptont. 442-5069 

nt Squre LONGUEUTL, CôrâRffi Nk>uvei-
ce. le nec | le, condo SV;, mezionlne, fover, 

stottonnement, 2 bokons. terrasse, 
ronoement multiple, 2 chambres. 
SI4-861-8 3 78 ou 418-835-2400. Soir: 
514-670-8483 OU 418-657-7890. 

ACHETEURS d'un condo, nous 
avons une gomme de choix et de 
prix, tous secteurs. Vendeurs 
faites aussi confVonce 6 des spe-
cioiistes. Jocoueiine et Louis, 
596-1957. immo Centre.  

AU M O N T y •Anne, moderne, 

LONGUEUIL, condo» 4Vi 
4sos par mois et plus 

Speclol: Aucun Comptont!  
984-1753  

MONTREAL 3 \% électroméno-
gers Inclus, oorooe. près du metro, 
pas d'ogent. 

PRIX REDUIT 
227-877$, 227-3402 

I 

meuble, foyer. 418-827-2769. 

BROMONT, 1 chombre d coucher, 
porfort pour ski, goff. eojuttotion, 
. . . . . 11... *-%A r . 
. ...WW', M». 1 . I ~J ' . V ' . 

r 

. ;, « .. suD̂ ention creatt-
propfk) ville de Mtl, occupation 
Immedï m mediate. "Avont TPS". 333-0430. 
OUTREMONT bas de duplex S E 

Sand 6'/>, vsol nni. oorooe double, 
din, hyp. 10'v 250^00 S, prive. 

J, I TV. 

A S T - S A U V E U R , construction neu­
ve, 3 chambres, fover. gror»d 
terroin 97 S00S, 227-5511 
À STSAUVEUR, moison neuve 
bord de l'eau, bain tourbillon. 
planchers de chêne, prix 114 00OS, 
953-5577 ou 227-2Ï97. 
A STE-AGATHE, Maison cono-
dlenne en pierres, 3 chombres, 
fover, 8 opp., solarium vhYe, 
terrain 100x200 pl.. 2 revenus. Situe 
1 km. fin de l'autoroute. Prix" 
demande. 130 000 S, 81V-326-S788. 
BORD DE L'EAU: grond Loc 

A 25 MIN. de Mtl., cottoge 81. style 
Normand, 3 chombres • 2 sboins 
• verrière 16X24' avec spa, go­
roge double, piscine, etc. situe 0 
Contrecoeur sur terre de 38 or 
pents, dont 28 boise, une min. 
outoroute 30. Prix 185 000 S. Inf-
Louis Allord H514) 587-2794, bur^ 
442-7707. 

très luxueuse, particulier. Pavé 
21 600S US, laisserais o 11 800 S 
US. (513) 501-6956. 

122 MAISONS DE 
CAMPAGNE 

MAISON a revenus 1-5'.-, T? 
avec bord de l'eau fini, o Coteau 
du LOC, cobene double a bateou, 
gerooe double. 1-267-9767. 
MONT STE-ANNE maison modu-
lalre. 40.000S. 1-418-667-9689. 

LAURENTIDES bord de riviere. 
SV:, meublé, cuisine moderne, 
tourbillon, fover, 40 000 pi terroin, 
poysoger, piscine, loue ou vendre. 
514-9314839 

(ISS) L ' H O M M E A CONNAITRE 
1ère, et, oenetorts DOKRIC8) venre. 
Cioude 5t-Onue Crtr 733-4314. 
ABAISSEMENT: 1ere-?e hypofhé-
oue. rapide lour, soir. Not. 729-4332 

129 TRANSACTIONS 
IMMOBILIERES 

DIVERSES 

LACHENAIE . foce bord de reou, 
cottoge 130 OOO S. hvp. 103 000 S, 
revenu mensuel 1050 S, échange­
rais pour nlmporte quoi Jean-
Claude 328-2021. 

131 A LOUER 
CENTRE-VILLE 

URGENT1 app. a skwer n M é c 
ou avant. 5 4 meubler non 
chauffé. 500 $. Coloniale entre 
Prince-Arthur et S^verbfoioki, 
Message 8454981. 

û i t & & 

DR PENFIELO 1550 
Edifice résidentiel, de iu*e, portier, 
olr. piscine, sauna, 3 '/>4 V.. 
935-1973 lundi ou vend. 9 d 16 h 

Jr TV ^ ft 
A LOUER metro Sherbrooke, 
chambre meublée, personne 
sérieuse seulement 337-1735 
AHMERST, grand 6V:, cuisine 
neuve, tTonauliie, propre, rolson-
nobie, ideal professlonnel, 932-2301. 
ATWATER- Sherbrooke pré» me-
fro, 4' h, 7 chombres, boiseries, tout 
rénoves, chouffoge élect- 7255, 
735-0689, 939-0578. 
ATWATER (metro) rue Tupoer, 
3'.-, rénoves, très propres,» 
440 S. 939-0578 Ou 735̂ 06fc9 
ATWATER (prèsL V j . ckjlr, soo-
cieux, ratûgé ou rtoa 9 j^6U7 
AU PARC L^omaine, ca im i 2 ' . ~ 
meuble ou non, fout conrprts, 
balcon, cuonaerle, 375S. 729^0059. 

ËTES-VOUS OBSERVATEUR ? 

.A Ces deux dessins sont en apparence identiques. \. 
En réalité, il v a entre eux HUIT petites differences. "A 

Nominingue, 400'xiOO'. tout boise, 
moison construite en 63, 3 chom- • -—-, tmm —i a - i 
bres. 2 sboins,ptoge privée. Prix IST-C-U1LLAUME,45min.oeMont-o discuter. Tel. sur s*m. 257-6691, 
fins de sem, 1-819.278-4908. 
' BORD ou LAC iTjcHcHf 

A St-Adotphe-d'Howard 
. 12 min. de St-Souveur, 
• Maison 3 étages 35*x44' luxueuse. 
• 2 sboins, 2 bors. 
• Très b*en meublée, micro-ondes, 
lave voisseiie, lov/sec. ect. 
. 4 ct»ombres, possiblUfe de 6 
• Goroge 6 bateaux 
Inf.: M . A, Toi lion rèv: 2569.5272 
COHOO hôtel Chorttecler, foce ou 
loc, ou bord des pentes de ski, 3 
chambres, climatisé, ferrasse pri­
vée, oarooe Int., revenu de location 
assure. 561-8223, 1-229-7778. 
M O N T RÛLLAHO, maison réno-
vée 'joaepovsooer, 2 chombres, 
2 sboins. o vendre 79 500 S, ou 
à louer 550S mots, 229^216 

real, 20 min. St-Hvocinthe ef 
Orummondvllle. Superbe, cons­
truction 89 itvle ranch, compagne, 
endroit paisible, 622-7117. 
SUPER6E moison victorienne,' 
complètement rénovée, 2 fovers, 
rhermopompe, goroge double, 
grand terroin paysager avec bord 
de l'eau. Voiieyfieid, 514-373-6672. 

123 MAISONS 
MOBILES 

VAL ST-COME, 3 chambres, fover, 
ou pied pentes de ski. Fout voir. 
(A vendre ou d louer L 656-9407. 

124 PROPRIETES 
A ECHANGER 

120 FERMETTES 

A MELBOURNE maison centenai­
re dans cul-de-soc avec 147 ocres, 
ruisseau, ètong, povsooe superbe, 
w OOOS. 
AUSSI outres fermes ef moison* 
NICOLE GAUTIER ENR. courtier 

676-9647 ou 1-819-876-2862 STOONAT, 5 Pièces, fover. sv* 
téme olr chaud, terro'.i '.S 000 pl i -_ - . ' 
Cor.,près lac 45 000 V 1-TJ2-2707 | CANTONS DE LEST, plusieurs 

maisons de campogre, dont une 

AVONS propriétés et commerces, 
rive-sud de Montreoi, desirons 
échanger pour condo en Floride. 
674-8372. 
D.O.O, grand spirt level, voleur 
près de 200.000S d vendre ou 
échanger pour luxueux condo ou 
P'oprlete de moindre valeur. 
626-8123, 

fT-JOVITE, superbe luxueuse 
maison neuve, 4 chambres, près 
terroin de jeux, polyvalente. Ter-
ron boisé près de l'eau. 1-228-4345. 
ST-SAUVEU8L suisse neuve, fer-

ovec architecture orlqlnoie. dons 
un beau boise de 35 arpents. 
Egoiement plusieurs outres fer. 
n^ettes, boises, érabllere. Daniel 
Bicter, Remox Expert inc. 
819.858-2056 , 514-546-3998. 

I 

roin 34 000 pl cor ..vue exception-. 

neiie foyer 104 SO0 S. 227-3335. •BWfng r ^ n ^ 
STSAUVEUH, mohon neuve, style I BclOcit^HvacTrrfne, oronds 
suisse, 3 chombres, foyer, grand I terroins bohes, moison, bâtiments, 
bocion, tout botsè, 2 ) 000 pi cor, I CP.l. courtier. Marcel Tolbot. 
93 000 S. ééé-ijoo, | conseiiK< ooricoie, 314-774-0429, 

125 CHALETS 

AU BOftD du loc de la Montagne 
Noire, entre Ste-Agathe et St-Oonot, 
luxueux, neuf, 3 chombres, gara-
oe. fover, etc. 189 OOOS, 6?5-36?7 
CHALET cantnn RnwtWi 
3 chermbres. 33,000 S. 677-1229' 

7 «.... • • - » • *» m 

http://pl.cor.exceptionnel.S1
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Piché 
garde sa 
confiance 
dans les 
jeunes 
M A T H I E U C H A N T E LOIS 
Collège H o is de-If ou log ne 

e n'est pas toujours facile 
pour un «p'tit gars» de la 

« I E U N E » Presse d'obtenir des 
interviews avec les personnalités 
à qui j'aimerais poser quelques 
questions... l'étais pourtant per­
suadé que Paul Piché accepterait 
de m'accorder un court entre­
tien... ce qu'il fit. 

À vrai dire, la question ne se 
posait même pas. Pour les mil­
liers de jeunes qui, comme moi, 
fredonnent Piché à toute heure, 
c'était une chose bien connue: Pi­
ché aime passionnément la jeu­
nesse québécoise. 

Dans une société remplie de 
préjugés face à une jeunesse que 
plusieurs qualifient d'apathique 
(ou soudainement anarchique!) 
qu'est-ce qui pouvait bien amener 
Piché à nous respecter de cette fa­
çon. 

Adolescence difficile 
Paul Piché n'a pas eu une ado­

lescence facile. La naissance des 
polyvalentes le dérangeait beau­
coup. Il se levait le matin avec la 
forte impression de se rendre à 
l'usine et n'y voyait en rien un 
milieu d'épanouissement person­
nel... 

Difficile également de savoir 
que l'on fréquente une institution 
qui n'a rie»: à faire de notre re­
vendication première et encore 
plus difficile quand cette revendi­
cation est la liberté... Il se conten­
tait donc de vaguer d'un cours à 
l'autre, cours qu'il réussissait sou­
vent en fonction de sa relation 
avec le professeur et l'atmosphère 
qui régnait en classe. 

Il a dû de plus, assumer les an­
nées les plus répressives des poly­
valentes. C'était la fin du «trip 
Hippie» et des années folles, et le 
gouvernement avait bien l'inten­
tion de remettre la jeunesse au 
pas. Paul Piché comprenait diffi­
cilement en quoi son habillement 

Paul Piché n'a pas eu une adolescence facile. P H 0 T 0 P H T A L B 0 T L a P r e " e 

A t t o l f \ n i i n . i n i - / l . 
» «M ». %^ a V. ' »>Vv> %r t a w » %+ r\ 

pouvait affecter son rendement 
scolaire... 

Voilà peut-être l'une des rai­
sons qui font que Paul Piché trou­
ve chez la jeunesse sa meilleure 
source d'inspiration. L'une de ses 
chansons nous le rappelle bien : il 
raconte des histoires, des histoi­
res que nous lui avons contes... 
tout seul il ne peut pas les racon­
ter. 

Il présume que les jugements 
péjoratifs que portent certains 
adultes sur la jeunesse sont dus à 
une certaine «culpabilité»: cou­
pable peut-être de nous voi r 
«brasser tant de choses dans la 
société» ou simplement de voir la 
façon avec laquelle nous agissons 
et nous nous comportons. Cer­
tains adultes regrettent peut-être 
de ne pas en avoir fait autant... ou 
de ne pas être nés quelques an­
nées plus tard. 

H ne va tout de même pas jus­
qu'à affirmer que notre généra­
tion est «meilleure» que la sien­
ne. D'ailleurs là n'est pas son 
rôle. Il la trouve seulement da­
vantage articulée et consciente 
des problèmes actuels de la socié­
té. 

Piché croit également qu? la 
jeunesse est beaucoup moins indi­
vidualiste qu'il y a quelques an­
nées et qu'elle attend beaucoup 
de l'avenir tout en étant moins 
centrée sur le «trip maison-auto-
frigo et...enfants». 

H a bel et bien confiance en 
notre génération. «Une généra­
tion qui saura reprendre le flam-
V-x . w \ • « . * ' J - • «1 . • . . - - - M | M % t « J - 1 \ \ . - 1 . , 

WMU " v u n ai C l X*Vjl41 p i c u u UVJU \Ck 

part de la flamme qui lui revient 
en affichant clairement ses cou­
leurs environnementalistes et na­
tionalistes. Et ce, non seulement 
lors des manifestations et de la 
Saint-Iean, mais également au 
jour le jour partout ou elle se 
trouve. Une génération pour la­
quelle Piché ne s'inquiète pas et 
qu'il sait capable de construire le 
Pays... Les paroles de sa chanson 
L'escalier reflètent assez bien son 
optimiste et une certaine déculpa­
bilisation face à la jeunesse: 

...et les enfants au fond c'est 
pas vraiment méchants, ça peut 
cracher, ça peut mentir, ça peut 
voler, au fond ça peut faire tout 
ce qu'on leur apprend. 

Le délire 

Malheureusement, les adultes 
ne partagent pas tous une idée si 
positive de la jeunesse... Encore la 
semaine dernière, une apprentie-
journaliste de la « I E U N E » Presse 
a dû se plier aux menaces de l'un 
de mes anciens professeurs de 
Formation personnelle et sociale 
qui l'a bien prévenue de ne plus 
«attaquer son cours» sous le pré­
texte de la libre expression que 
l'on accorde à la jeunesse. Il lui a 
également «suggéré» de ne pas 
tenter de poursuivre «le délire» 
que j'avais commencé il y a deux 
ans dans La « J E U N E » Presse. II. 
faudait d'abord que tous assistent 
à un cours de ce dernier pour 
bien comprendre ce qu'est le déli­
re... Ne faut-il pas aimer la jeu-
r\oeen nnni* Kinn Ir% — 

Une majorité de jeunes en 
faveur de la souveraineté 
Des étudiants réalisent leur propre référendum 
P A T R I C K D E L I S L E -

e t M A T H I E U C H A N T E L O I S 
Collège de Bois-dc-Boulognc 

tre jeune au Québec en 
1990 cela veut dire «sois 

beau et tais-toi» quand on aura 
besoin de toi on te le dira... Ce­
pendant, nos aînés nous répè­
tent souvent que l'avenir du 
Québec est entre nos mains â 
nous les jeunes, pourtant on 
doit se battre pour dire ce que 
l'on pense. O n nous pose des 
questions du genre: « Avez-vous 
peur du sida? «Prenez-vous de 
la drogue?» «Utilisez-vous le 
condom ? » etc. 

Un mot à dire 
Mais face à des sujets tels que 

l'avenir du Québec, ia jeunesse 
n'a pas son mot à dire, pas plus 
quelle ne siège à la commission 
Bélanger Campeau (le conseil 
permanent de la jeunesse, un 
organisme apolitique, a pour­
tant fait des pieds et des mains 
pour représenter les jeunes à la 
commission ). Le gouvernement 
lui ignore une fois de plus sa 
jeunesse, mais cette dernière ne 
s'est pas contenté de critiquer et 
de manifester, elle a agi et a pris 
les devants en organisant son 
propre référendum. Trente et 
un établissements ont répondu 
à la quest ion: «Aujourd 'hu i 
voulez-vous que le Québec de­
vienne un État souverain?» 

Résultats concluants 
La jeunesse québécoise s'est 

prononcée en faveur de la sou­
veraineté à 82 p. cent, seule­
ment 16 p. cent ont voté en fa­
veur du non . Il faut quand 
même préciser que le taux de 
participation se situe autour de 
33 p. cent et que seulement 
deux établissements anglopho­
nes ont bien voulu participer au 
référendum, le collège Maria-
nopolis et le collège John Ab­
bott, qui ont voté en faveur du 
non à 87 et à 92 p. cent respecti­
vement. O n peut aussi consta­
ter que les deux plus grands col­
lèges anglophones (Vanier et 
Dawson) brillent par leur ab-

Réstiitats 

INSTITUTION %0U1 

Abitibi 85,7 
Ahuntsic 84,7 
Aima - - 85,8 
Andrè-Laurendeau - - 91,2 
Bois-de-Boulogne - - 81,1 
Chicoutimi 92,6 
Drummondville - - - - 87,7 
F-X Garneau 88,6 
Gaspésie 81,3 
Qranby 80,1 
John-Abbott 7,1 
Joliette- 84,5 
Jonquière 89,2 
Lévis-Lauzon 87,0 
Lionel-Groulx 90,6 
Maisonneuve - - - - - 92,2 
Montmorency 89,0 
/•"N . . * — ~ . . . « : ~t -f o 
vuiouuou ~ - " * i i 

Rimouski 85,2 
Rivière-du-Loup - - - 87,8 
St-Laurent 79,0 
Sorel-Tracy 86,2 
Troïs-Rivières - - - - 85,2 
Valleyfield 86,3 
Victoriavilie 94,8 
André-Grasset 68,2 
Int Tourisme - - - - - 76,5 
Mariannapolis - - - - 11,0 
Saint-Augustin - - - - 87,8 
UdeM études fr. - - - 93,8 
Jean-de-Brébeuf - - - 63,5 

% NON % ANN % PART 

12,60 
14,40 
11,80 
7,40 

17,90 
6,65 
9,17 
9,44 

17,90 
20,00 
92,00 
12,20 
9,17 
7,51 
7,42 
8,82 

10,40 
o n e n 
C £ , U U 

13,60 
12,00 
19,00 
11,10 
13,30 
11,90 

4,76 
29,10 
21,40 
87,70 
10,00 
5,42 

34,30 

Générale - - 82,2 
Nombre de personnes 
qui ont voté 20 346 

1,5 33,1 

372 24 753 

sence. Ils ont tout simplement 
refusé de participer. 

|e crois que le message est 
clair: M. Bourassa, nous les jeu­
nes on veut un pays et on se 
taillera la place qui nous re­
vient. Ne croyez-vous pas qu'il 
serait temps que les gouverne­
ments s'intéressent un peu plus 
à l'opinion des jeunes, car ne 
somme-nous pas les adultes de 
demain? C'est à nous mainte­
nant de faire du Québec ce qu'il 
doit devenir. Peut-être nous 
faudra-t-il réinventer le milieu 
politique. Le problème de la po­
litique québécoise c'est que le 

neul ne peut pas naître, puisque 
le vieux à peur de disparaître. 

Ce que les jeunes lancent 
maintenant comme message à 
tous les oubliés de la commis­
sion, les aines, les femmes, les 
communautés culturelles, les 
groupes s o c i a u x , de même 
qu'au reste de la population 
québécoise, c'est d ' ag i r car 
l'avenir du Québec appartient à 
tous les Québécois et non à une 
minorité. C'est ensemble que 
nous, Québécois, allons concré­
tiser le rêve de René Lévesque 
et de milliers d'autre Québé­
cois, U N Q U É B E C S O U V E ­
RAIN. 

« Si jeunesse savait, si 
vieillesse pouvait!» 
J U L I E V I G N E A U LT 
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Marsha Ivins est astronaute à la NASA. Elle était de passage à 
Montréal jeudi dans le but de faire la promotion du tout dernier 

IMAXginez l'espace... 

film d'iMAX «La planète bleue» dont elle était lune des directri­
ces de la photographie. P H ° T O JEANWES LETOURNEAU. U pmse 
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gm^lB est au retour d 'une mission spa-
tiale que j'ai constate que ma vi­

sion avait complètement changé. Désor­
mais, je ne conçois plus les frontières, les 
villes, les pays. Je vois plutôt une planète 
qu'il est important de protéger...» 

L'auteure de ces paroles se nomme Mars­
ha Ivins... et est astronaute à la N A S A . Elle 
était de passage à Montréal jeudi dans le but 
de faire la promotion du tout dernier film 
d ' I M A X «La planète bleue» dont elle était 
l'une des directrices de la photographie. 

De manière succinte, voici un aperçu de 
ses antécédents à l'intention de ceux qui rê­
vent de vivre un jour le grand compte à re­
bours: Marsha, (elle aime qu'on l'appelle 
ainsi ) détient une formation en sciences et 
. . mm r+ • — 1 '. . « '• r-* »».» n A n t l t »».. • - i . .% . . . . . . I I I I . 
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est diplômée de l'université du Colorado 
( 1973). C'est donc un an plus tard, en juillet 
74, qu'elle a été employée au Lyndon B. 
lohnson Space Center, où elle occupa un 
poste d'ingénieur. Ce n'est pourtant qu'en 
1984 qu'elle atteint les sommets en deve­
nant (après trois tentatives) astronaute au 
sein de la N A S A . 

Une panique 
Lorsqu'on évoque le courage des astro­

nautes, elle répond spontanément: «Si au 
moment du décollage, vous ne ressentez pas 
une certaine panique, vous ne comprenez 
tout simplement pas ce qui arrive!» 

La dimension de la peur est pourtant plus 
complexe qu'elle en l'air aux yeux de Mars­
ha... Car selon elle, ce n'est pas le fait d'être 
«assise sur une bombe» qui inspire de la 
crainte, c'est aussi qu'en voyant la terre à 
plus de 500 km d'altitude on réalise comme 
. M . ~ - » i i l - _ . - - — i........ i 
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C'est ce qu ' IMAX a choisi de traiter car il 
est maintenant d'une importance capitale 
d'informer les habitants de la planète bleue 
sur les dommages irréversibles qu'on lui a 
déjà infligés et enfin leur montrer à quoi 
ressemble réellement l'indispensable cou­
che d'ozone. 

Produit par le «National Air and Space 
Museum » et la « Lockheed Corporation » en 
col laboration avec l'illustre N A S A , le 
«bébé» de la série I M A X se veut un atlas 
vivant. Il démontre la fragilité de la terre et 
les phénomènes atmosphériques tels les 
séismes, ouragans, e t c . . qui l'habitent. 
«Planète bleue» fait voyager dans l'espace, 
le désert du N a m i b , les fosses océaniques et 
les volcans en inculquant une conscience 
environnementale hors du commun. Et 
c'est sûrement efficace car comment pren­
dre à la légère ce qu'on a enfin vu de ses 
propres yeux* 

f 

École Royal George 

e n'est pas d'hier que les 
adultes s'inquiètent pour les 

jeunes. À vrai dire, cette attitude 
résulte du simple fait que nos pa­
rents, nos grands-parents ou tout 
être adulte que l'on côtoie possè­
de en lui l'instinct biologique. M. 
Yves Beauchemin, célèbre auteur 
du Matou et de Juliette Pomer-
leau, partage cet avis. Mais lors­
qu'on exerce le métier d'écrivain 
en plus d'être père de famille, 
quelles sont nos véritables per­
ceptions à l'égard de la jeunesse? 

Pour M . Beauchemin, les jeu­
nes de la société actuelle bénéfi­
cient de certains atouts inexis­
tants chez leurs prédécesseurs. 
A u niveau culturel par exemple, 
le Québec contemporain s'affir­
me de façon beaucoup plus élo­
quente qu'il pouvait le faire il y a 
trente ans et ce, tant au niveau de 
la langue qu'au plan économique. 
Bref, le statut de Québécois com­
porte beaucoup plus d'agréments 
que par le passé. 

Les plus âgés 
D'autre part, les plus âgés ont 

également eu droit à leur part du 
gâteau. En effet, lorsqu'à débuté 
la formation accrue de diplômés 
universitaires, ceux-ci choisis­
saient aisément leur prochain 
employeur, et ce avec la certitude 
d'être embauché. De nos jours, 
cette facilité cède la place aux 
longs mois d'attente et de recher­
ches souvent infructueuses. 

À l'aube de ses 50 ans, le célè­
bre écrivain envie quelques fois 
les jeunes: «Quand on est jeune, 
on a une quantité d'énergie à peu 
près illimitée. Le problème c'est: 
Qu'est-ce que j'en fais? Tandis 
que, lorsque l'on atteint la tren­
taine, on a un tas de choses à fai­
re. Mais le problème cette fois, 
c'est qu'on n'a plus assez d'éner­
gie pour le faire. Cette énergie-là, 
il faut en profiter le plus intelli­
gemment possible de manière à 
ce que chacun puisse en bénéfi­
cier.» 

Yves Beauchemin 

Par ailleurs, les enfants ont eu 
une certaine influence sur son 
écriture. Et l'enfance, n'est-ce pas 
la portion la plus pure de la jeu­
nesse? Quoi qu'il en soit, M . 
Beauchemin, les personnes qui 
font de grandes choses c'est parce 
qu'ils en ont conservé les qualités 
essentielles, soit la curiosité, 
l'énergie et l'enthousiasme. 

Une chose est sûre, Yves Beau-
chemin semble confiant à l'égard 
de la jeunesse: «Elle (la jeunesse) 
va sûrement faire aussi bien que 
nous, mais c'est assez facile de 
faire mieux!» déclara-t-il simple­
ment. 

A u 20e siècle, nous vivrons 
peut-être dans la pollution, dans 
l'industrialisation excessive ou 
tout simplement dans l'absurdité. 
Mais comme le dit si bien M . 
Beauchemin, et je suis bien de cet 
avis, il faut persévérer et surtout 
conserver une joie de vivre, un 
goût immortel en la vie... 

La «JEUNE» Presse est une Initiative du servie* de l'Information de La Presse. 
Cette page paraît chaque dimanche. Son objectif est d'initier tes adolescents à 
l'écriture journalistique en leur permettant de s'exprimer sur les divers sujets qui 
les Intéressent. Le choix des thèmes et des chroniques est du ressort d'un comité 
de rédaction «ad hoc» encadré par Daniel Marsoiais, adjoint au directeur de 
l'Information. Les pédagogues et les élèves du secondaire qui veulent collaborer à 
ta confection de cette page peuvent nous le faire savoir en écrivant à La «JEUNE» 
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Tambourinage d'automne 
P I E R R E 
C I N C R A S 

• Le bruit était 
lointain, impré-

Î
gTJI \ cis, furtif. Pour-

tant, j ' avais pa­
trouillé les bois à 
maintes reprises à 
la fin d'octobre et 
jamais, du moins 

si je me fie à ma mémoire, je 
n'avais entendu un son pareil à 
cette époque-là de Tannée. 

C'est deux semaines plus tard, 
quand un ami m'a posé la ques­
tion sur le sujet, que j 'ai réalisé 
ce qui s'était passé. Lui aussi 
avait entendu tambouriner une 
gelinotte huppée. 

Était-ce normal? 
Pourtant, la littérature scienti­

fique est très claire sur le sujet. 
Si le tambourinage est un phé­
nomène printanier, la gelinotte 
huppée peut tambouriner Tan­
née durant, à chaque heure du 
jour ou de la nuit, écrit rameur 
lohn K. Terres dans son ouvrage 
The Audubon Society Encyclo­

pedia of North American Birds. 
Il ajoute même que Tautomne, 
au cours d'une courte période 
qui peut toutefois s'étaler sur 
quelques semaines, il y a une re­
crudescence des sessions de tam­
bourinage. 

Responsable du département 
d'ornithologie au Musée natio­
nal des sciences naturelles à Ot­
tawa, Henri Ouellet explique 
pour sa part que le photopério-
disme (alternance du jour et de 
Sa nuit) et le type de lumière au 
cours de certaines journées d'au­
tomne, stimulent la production 

La gelinotte huppée : certains spécimens sont peu farouches, n'est-ce pas? P H 0 T 0 P , E R*E C 0 T E L a 

d'hormones xe qui amène l'oi­
seau à tambouriner. Sensibles 
eux aussi aux même stimula­
tions, les passereaux, eux, se 
mettront à chanter. On ignore 
cependant dans quel but notre 
gelinotte tambourine Tautomne 
mais on sait qu'elle s'adonnera à 
sa marotte par une journée enso­
leillée. 

L'ornithologue raconte aussi 
qu'une foule d'oiseaux sont sujet 
à cette «poussée d'hormones» 
au cours de Tautomne et parfois 
même l'hiver. Par exemple, il ar­
rive souvent qu'en septembre, 
en cours de migration, le bruant 
à gorge blanche fasse entendre 
son chant. En novembre ou en 
décembre, durant certaines pé­
riodes de froid, mais quand le 
temps est ensoleillé et que la lu­
mière est vive, les pics se mettent 
parfois à tambouriner sur des 
troncs d'arbres creux, comme ils 
le font souvent au printemps. Là 
encore, on ignore l'objectif pour­
suivi. 

Pour délimiter 
son territoire 
Les chercheurs s'accordent à 

dire que îe tambourinage sert au 
mâle à délimiter le territoire et 
fait partie du rituel servant à 
charmer la femelle. Chez le pic, 
le tambourinage consiste à frap­
per sur un tronc d'arbre creux 
ou encore, sur une feuille de 
tôle, afin que ie bruit porte le 
plus loin possible. 

De tous les gallinacés, il sem­
ble bien que la gelinotte huppée 
soit la seule à s'adonner à cette 
activité. Au printemps, le mâle 
(certains auteurs soutiennent 
que la femelle peut aussi faire la 
même chose) bat vigoureuse­
ment les ailes vers l'avant et le 
déplacement de l'air produit ce 
bruit curieux, comme un moteur 
au démarrage qui cale brusque­
ment. Si l'endroit est propice à 
la propagation du son, le bruit 
peut être entendu à plus d'un ki­
lomètre de distance. 

Règle générale, la gelinotte 
s'installe sur un petit promontoi­
re, une vielle souche ou une 
petite butte, afin de tambouri­
ner. L'oiseau peut aussi s'adon­
ner à ce rituel lorsqu'il est sur le 
sol. Lors d'une excursion de pè­
che, le printemps dernier, dans 
la réserve faunique Rouge-Mata-
win, nous avons pu voir à plu­
sieurs occasions une gelinotte 
tambouriner un peu en retrait 
de la rive d'un lac, sur le sol, à 
moins de 20 mètres de nous. 

Le phénomène du tambouri-
nncr'- g été décrit pour ! B premiè­
re fois en 1775, écrit Terres, 
mais les scientifiques se sont dis­
putés durant de nombreuses an­
nées sur les origines des sons 
émis à cette occasion. Certains 
ont cru que Toiseau se frappait 
les ailes vers l'arrière ou encore, 
sur la poitrine. D'autres, comme 
les Amérindiens, croyaient que 
la gelinotte frappait de ses ailes 
la souche ou le tronc d'arbres sur 
lequel elle se tenait. 

L'auteur signale aussi une au-

ment d e paraître* 
Le Centre de conservation de la faune ailée vient de pu­

blier deux autres affiches sur les oiseaux qui promettent 
elles aussi, d'être fort populaires. Il s'agit de Oiseaux des 
forêts de conifères (notre photo) et de Oiseaux des forêts 
de feuillus. Les deux documents sont disponibles dans cer­
taines librairies ou dans les centres de jardinage au prix de 
9,95$ la paire. 

tre caractéristique très intéres­
sante du tambourinage. Curieu­
sement, même si le grand-duc est 
un des principaux prédateurs de 
la gelinotte huppée, il semble 
que Toiseau de proie attaque ra­
rement le gallinacé lorsqu'il 
tambourine à qui mieux mieux, 
même au crépuscule lorsque le 

rapace est encore à la chasse. 

Pourtant, par le bruit qu'elle 
émet, la gelinotte ne veut qu'at­
tirer l'attention. Or, on a consta­
té que la fréquence de ce son 
pourtant bien audible à nos 
oreilles est trop basse pour être 
perçue par le grand-duc. 

Le carnet d'observation 
LA CORNEILLE ET L'ARACHIDE 
B Autre petite découverte cette semaine aux mangeoires. Cette fois, 
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Étonnant quand on sait à quel point la corneille peut être prudente 
( la mangeoire est située à trois mètres de la porte de cuisine). À 
quelques reprises, la corneille s'est enfuie avec deux et même trois 
arachides dans son bec. Elle a brisé l'écale avec son gros bec en 
tenant le fruit entre ses pattes. La chose m'intrigue de plus en plus. 

À part ces petites observations, rien de particulier à signaler aux 
postes d'alimention. Tourterelles, chardonnerets jaunes, mésanges, 
étourneaux sansonnets, geais bleus, quelques moineaux et un pic 
chevelu sont quotidiennement au rendez-vous. Un de mes voisins a 
cependant eu la visite de quelques dizaines de gros-becs errants 
mais, comme d'habitude, ils n'ont pas daigné s'attarder chez nous. Je 
n'ai pas revu, non plus, la pie grièche dont je vous ai parlé 
récemment. 

* 

! 

Une course haute en couleur: le Palio de Sienne 
DR F R A N Ç O I S 
L U B R I N A 

collaboration spéciale 

• Tout comme 
les saumons re­
monten t d ' ins­
tinct la rivière de 
leur petite enfan­
ce pour frayer, 
l'atavisme aidant. 

Si I .jf* on reste toujours 
attiré (peu ou prou) par le pays 
de ses origines. J'étais donc, le 
mois passé, en Italie. Histoire de 
re t rouver avec plaisir ce t t e 
bonne vieille ville de Bergame et 
sa «Città Al ta ». De savourer aus­
si la douceur des paysages de la 
Toscane à la luminosité si délica­
te et au relief tout en douceur. 

À Sienne, sur la « Piazza del 
Campo», il n'y avait, en cette 
mi-novembre frileuse, qu'une 
horde nombreuse et ailée de pi­
geons en quête de la moindre 
miette. Nuée de volatiles débon­
naires, sans cesse en mouve­
ment, roucoulants, familiers et 
guères effrayés par un minuscu­
le... Yorkshire terrier vindicatif, 
mais heureusement en laisse. 
Car il était tout excité le bougre! 
Et prenait même ces pigeons du 
Bon Dieu pour des canards sau­
vages... 

Et pourtant, campé au beau 
milieu de cet endroit paisible, et 
jetant des restes de pain aux pi­
geons affamés, je réalisai alors 
que j'étais en fait sur une vérita­
ble piste de courses. Une sorte de 
Blue Bonnets italien, moyen­
âgeux, magnifique et en pleine 
ville. Là même où se déroule, le 
2 juillet et le 16 août de chaque 
année, une célèbre course de 
chevaux haute en couleurs, et 
sans merci. 

Nerfs de boeufs 
Mais un Blue Bonnets loin du 

boulevard Décarie et de la circu­
lation automobile dense et bru­
yante (elle était interdite dans 
nombre de villes italiennes). Un 
Blue Bonnets, avec en guise de 
tour d'observation, celle très 
svelte et de 280 pieds de haut du 
Palazzo Pubblico bâti au XIII e 

siècle. Un Blue Bonnets en for­
me de coquille, pavé de brique et 
entouré d'un anneau de pierre. 
Un Blue Bonnets dont l'abreu­
voir pourrait très bien être cette 
fontaine érigée en 1348, et bapti­
sée la « Fonte Gaia » ( fontaine de 
la joie) . Un Blue Bonnets où les 
cavaliers, en costume Renaissan­
ce, montent à cru (sans selle, ni 
étriers); se matraquent à coups 
de nerfs de boeufs ; chutent à ter­
re lors de cette course hargneuse 
et brutale qui tient du pugilat à 
cheval ; participent surtout à une 
course sans gageures, où seul 
compte l'honneur du clan. Un 
Blue Bonnets, enfin, où ce qui 
prime, c'est la victoire de la bête. 

Chaque année donc les anti­
ques rues et ruelles de cet te 
vieille cité toscane sont envahies 
par des dizaines de milliers de 
supporters fanatiques. Ils assiste­
ront à ce qu'on appelle officielle­
ment là-bas le «Palio délie Con­
trôle». À cette occasion dix ca­
val iers s ' a f f ron ten t . Us 
représentent chacun une parois­
se. Mais «Palio», en fait, désigne 
à la fois la course et la bannière 
de soie remise au vainqueur de 
cette épreuve, frénétique et im­
prévisible. C'est aussi une vérita­
ble fête née, il y a quelque 500 
ans, de la volonté populaire. 

Bénédiction 
Il existe ainsi à Sienne 17 pa­

roisses (ou quartiers) encore ap­
pelées « Comrades ». Organismes 
territoriaux créés au X V I e siècle, 
elles portent des noms très ima­
ges évoquant des animaux-sym­
boles: Tartuca ( tor tue) , Lupa 
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(louve), Drago (dragon), Civet-
ta (chouette), Chiocciola (escar­
got)... 

Vue l'exégulté de la piste, dix 
contrades seulement participent 
à la course finale après une série 
de six éliminatoires. Le dernier 
essai, la «Provaccia», se court le 
matin du grand jour. 

Cette course, particulièrement 
attendue, est une affaire d'hon­
neur collectif à laquelle chaque 
quartier participe avec ferveur et 
passion religieuse, lors des deux 
fêtes consacrées à la sa in te 
Vierge, patronne de la ville. On 
peut d'ailleurs admirer sur la 
Piazza del Campo une très belle 
chapel le en forme de loggia 
construite en 1352 au lendemain 
de la grande peste. Cette course 
ne manque donc pas d'un cer­
tain mysticisme. Elle est même 

précédée d'une bénédiction en 
règle des chevaux dans chaque é-
glise paroissiale. 

Après cette cérémonie reli­
gieuse suivra un défilé, haut en 
couleurs et en costumes d'épo­
que, à travers les rues. 

Sport de combat 
Arrive enfin le moment du dé­

part. Les chevaux sont placés en­
tre deux cordes suivant le tirage 
au sort. Chaque jockey a reçu un 
solide nerf de boeuf qui donnera 
à cette course particulièrement 
dangereuse (les cavaliers tom­
bent souvent, et leur monture 
aussi) , l'aspect d'un sport de 
combat. 

Véritable rite, le Palio, en fait, 
catalyse, dans la passion poussée 
à son paroxysme, des années 
d'attente et de sacrifices. D'es­

poir aussi. D'ailleurs lors de mon 
passage, on parlait encore, dans 
les rues de Sienne, tout comme 
dans les boutiques, du dernier 
Palio. On vend aussi dans les 
épiceries les drapeaux embléma­
tiques des contrades... et ce, jus­
que sur les boîtes de bonbons! 
Les Siennois portent d'ailleurs 
avec fierté les couleurs de leur 
quartier sur leur foulard, leurs 
vêtements, ou leur cravate. Le 
Palio est donc une passion viscé­
rale qu'ils prennent à coeur et à 
corps. Comme si chaque fois leur 
existence était en jeu! 

Dans cette course âpre, pas de 
cadeau bien sûr. Entre jockeys, 
tous les coups (bas!) sont per­
mis. Mais c'est le cheval qui est 
le vrai héros de la fête, qu'il ga­
gne le Palio monté, ou qu'il 
triomphe «scossi» (c'est-à-dire 

sans cavalier), après trois tours, 
effrénés sur la Piazza del Campo. 

En septembre d'ailleurs, lors 
de l'immense banquet réunis­
sant des centaines de convives 
sur de longues tables dressées le 
long des rues de la contrade, 
c'est lui qui sera à la place d'hon­
neur: en bout de table. 

À prix d'or. 
La foule, serrée comme des 

sardines au centre de la place, 
suit donc avec une ferveur fana­
tique la course. Chacun encoura­
ge fébrilement son cheval favori. 
Ce dernier a d'ailleurs été bi­
chonné des jours durant. Ses 
qualités ont aussi pu être éva­
luées lors des six répétitions ou 
« prove », la précédant. 

Finalement, et sous les accla­
mations des Siennois perchés sur 
des balcons dont les places se 
louent à prix d'or, le vainqueur 
recevra le palio, ce large éten­
dard de soie..Tel nos meilleurs 
joueurs de hockey, il deviendra 
un héros dont on se souviendra 
de génération en génération. Les 
vaincus n'auront que leurs lar­
mes pour se consoler. 

Puis, la foule s'en ira. Et les pi­
geons, enfin en paix, pourront 
tranquillement continuer à pico­
rer et boire dans cette magnifi­
que mangeoire à oiseaux qui, à 
Sienne, s'appelle la « Piazza del 
Campo.» 

La semaine prochaine: 
• Chienne de vie en Italie » -

Consacrée à sainte Marie de 
Provenzana ( le 2 juillet ) et à 
Notre-Dame de l'Assomption 
(le 15 août), le Palio est à la 
fois une fête religieuse, , 
païenne, sportive et 
historique. 


